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La manie Trump contre les mi-
grants irréguliers finira-t-elle
par attraper l’Europe ? Et si
oui, quelles conséquences

aura-t-elle sur les pays d’Afrique du
Nord, notamment le Maroc, pour-
voyeurs de candidats à la migration ir-
régulière ? 

En effet, l’ombre de l’actuel occu-
pant de la Maison Blanche et son der-
nier acte obligeant la Colombie à
accepter le rapatriement d’immigrés
expulsés des Etats-Unis hantent les es-
prits des responsables européens
comme ceux maghrébins. Menacer le
président colombien Gustavo Petro de
droits de douane de 25% et de révoca-
tion de visas durant leur bras de fer sur
l'immigration a été évoqué lors de la
dernière réunion des 27 ministres de
l’Intérieur de l’UE à Varsovie. Mieux, «
il a alimenté la discussion sur la straté-
gie à adopter face aux pays réticents à
accepter leurs ressortissants expulsés
d'Europe », rapporte le site Lalibre.be. 

Divergences 
En effet, il y a une grande diver-

gence entre les pays de l’UE concer-
nant la méthode à adopter. Car si
certains sont pour une approche équi-
librée, combinant incitations positives
et mesures plus dissuasives, dans leurs

relations avec les pays tiers, d’autres
sont plus favorables à des politiques
migratoires reposant principalement
sur des sanctions et des restrictions,
évoquant les visas et les échanges com-
merciaux comme outils stratégiques
dans les négociations sur l'immigration.

Deux positions diamétralement
opposées dans un contexte européen
marqué par une pression croissante de
la part de plusieurs Etats membres qui
demandent, de manière pressante, une
réforme en profondeur de la politique
européenne en matière de retour des
migrants en situation irrégulière. Ces
pays plaident pour des mesures
concrètes et rapides afin de rendre les
expulsions plus efficaces et systéma-
tiques, d’autant qu’ils évoquent le fait
qu’aujourd’hui, moins de 20% des dé-
cisions d'expulsion prononcées abou-
tissent effectivement à un retour dans
le pays d'origine ou un pays tiers.

Bâton et carotte 
Cependant, il faut rappeler que plu-

sieurs pays de l’UE ont déjà adopté une
série de mesures visant à intensifier les
expulsions des migrants en situation ir-
régulière. Ces actions, qui s’inscrivent
dans une stratégie globale de gestion
migratoire, combinent des initiatives lé-
gislatives, des coopérations bilatérales

et des outils administratifs. 
Ainsi concernant les cadres législa-

tifs européens et nationaux, les  pays de
l’UE ont renforcé leurs cadres juri-
diques pour accélérer et faciliter les
procédures d’expulsion via la simplifi-
cation desdites procédures. La directive
"Retour" de l’UE encourage les Etats
membres à raccourcir les délais de re-
cours et à harmoniser les règles sur les
retours. 

Il y a également la criminalisation
du séjour irrégulier. Tel est le cas, à titre
d’exemple, de la Hongrie et de l’Italie,
qui ont renforcé la pénalisation des mi-
grants sans papiers pour dissuader l’en-
trée et accélérer leur expulsion.
L’extension de la détention administra-
tive a aussi été conçue par certains pays,
comme l’Allemagne ou la Grèce, qui
ont prolongé la durée de rétention dans
les centres pour migrants, permettant
ainsi de maintenir les individus plus
longtemps en attente de leur expulsion.

Sur un autre plan, il y a l’utilisation
des visas comme levier de pression sur
les pays tiers. En effet, l’UE a condi-
tionné les accords de réadmission avec
les pays tiers à des facilités en matière
de visas.  Les pays tiers qui coopèrent,
comme le Sénégal ou le Maroc, béné-
ficient d’une réduction des frais de visa
ou d’une accélération des procédures

pour leurs ressortissants. A l’inverse, les
Etats jugés non coopératifs, comme
l’Algérie ou le Bangladesh, sont
confrontés à des restrictions de visas
pour leurs citoyens. Ces mesures sont
régulièrement évaluées par la Commis-
sion européenne.

S’agissant des accords bilatéraux et
de l’externalisation des expulsions, les
Etats membres ont renforcé leur coo-
pération bilatérale avec les pays d’ori-
gine ou de transit pour faciliter les
expulsions. L’UE a signé des accords
de réadmission avec des pays comme
le Pakistan, la Tunisie et la Turquie, leur
imposant l’obligation de reprendre
leurs ressortissants expulsés. Des pays
comme l’Italie et la Grèce sous-traitent
l’accueil et la gestion des migrants aux
pays tiers, notamment à la Libye, en
échange de financements ou d’équipe-
ments pour renforcer leurs frontières.

En outre, l’UE et ses Etats mem-
bres ont accentué leur usage de la di-
plomatie pour inciter les pays tiers à
coopérer. Ainsi l’aide financière euro-
péenne est souvent conditionnée à une
meilleure coopération en matière de
réadmission. Par exemple, le Niger et
le Mali ont vu leurs aides partiellement
suspendues pour manque de collabo-
ration. Certains pays récalcitrants,
comme l’Erythrée, subissent des pres-
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sions politiques croissantes à travers des res-
trictions commerciales ou diplomatiques.

Pour Mohammed Chaoui, chercheur en
sciences politiques, «ces mesures prises par
les pays de l’UE pour expulser les migrants
reflètent une politique de plus en plus répres-
sive, axée sur la rapidité et l’efficacité des re-
tours ». « Une approche qui ne date pas
d’aujourd’hui, d’après lui, mais qui prend de
l’ampleur et risque de s’intensifier davantage
avec la manie Trump ».   

Notre interlocuteur nous a précisé que
l’approche sécuritaire touche l’ensemble des
politiques migratoires européennes et pas
seulement les expulsions. « Souvenons-nous
de  2023 qui a été une année difficile pour les
migrants, particulièrement en Europe.  En
effet, nombreuses sont les mesures qui ont
été prises afin de décourager les immigrés
souhaitant s'y installer. Tel est le cas du gou-
vernement suédois qui a annoncé le 21 no-
vembre vouloir imposer aux migrants de
s'engager à vivre de «façon honnête», ouvrant
la voie à des expulsions pour association avec
des groupes criminels ou menaces «aux va-
leurs démocratiques suédoises». Tel est le cas
également du Parlement britannique qui a
adopté une loi controversée, qui prévoit d’in-
terdire aux individus arrivés au Royaume-Uni
de manière illégale de demander l’asile dans
le pays », rappelle-t-il. Et de poursuivre : « Au
Danemark, de nombreuses mesures ont été
mises en place contre les étrangers (céder les
logements sociaux au privé et reloger leurs
habitants ailleurs ; confiscation des biens ar-
rivés sur le territoire, accès restreint aux allo-
cations, etc.). De son côté, le gouvernement
italien a approuvé une série de mesures visant
à durcir les conditions d’accueil des migrants
(faire héberger des mineurs avec des majeurs,
augmenter le nombre de migrants dans les
centres de rétention ou encore expulser des
personnes en situation régulière qui représen-
tent une menace de trouble à l’ordre public).

De son côté, le chancelier allemand Olaf
Scholz a adopté une position plus stricte sur
l'immigration, en essayant d'intensifier les ef-
forts pour expulser les personnes en situation
irrégulière dans le pays. Idem pour la France
qui a voté une nouvelle loi sur l’immigration
et l’asile visant à réduire celle-ci et à faciliter
les expulsions. Pourtant, l’Europe a besoin
de la migration et plus particulièrement de la

main-d’œuvre étrangère ».
D’après notre source, l’ensemble de ces

mesures et tant d’autres prouvent que l’UE
adopte la même approche que Trump, sauf
que l’UE préfère déployer sa politique dans
la douceur et la discrétion, combinant à la
fois diplomatie et menace.  

Pression 
Du côté des pays du Maghreb, on ob-

serve avec intérêt et prudence les évolutions
de ce dossier. En effet, ces pays sont concer-
nés ou plutôt visés par les politiques d’expul-
sion de l’UE. Les Algériens arrivent en tête,
représentant 10% des ordres de quitter le ter-
ritoire européen, suivis par les Marocains et
les Syriens, qui se partagent la deuxième place
avec 7% chacun. 

A noter qu’entre janvier et septembre
2024, l’Union européenne a enregistré
327.880 ordres de quitter le territoire. Une
part significative de ces décisions a été prise
au cours du troisième trimestre, avec 112.335
ordres, représentant environ 35% du total
annuel et une augmentation de 4% par rap-
port à 2023. Cependant, l’écart entre les dé-
cisions et leur exécution reste important. Sur
cette même période, seulement 27.740 per-
sonnes ont été effectivement rapatriées. Bien
que ce chiffre soit en hausse de 13% par rap-
port au trimestre précédent et de 35% par
rapport à l’année précédente, il représente
encore une faible proportion des décisions
rendues. 

La France se distingue par son activisme
en matière d’expulsions. Avec 30.800 déci-
sions rendues au troisième trimestre 2024,
elle représente à elle seule un quart des ordres
de quitter le territoire en Europe. Elle est sui-
vie par l’Allemagne (13.660 décisions) et l’Es-
pagne (13.645 décisions). Ces trois pays
concentrent également une part significative
des rapatriements effectifs, totalisant 36%
des retours européens.

«Les pays maghrébins sont conscients de
la stratégie migratoire de l’Union euro-
péenne. Ils sont  convaincus que les expul-
sions des migrants sont devenues un élément
clé et souvent un outil de pression dans cette
politique, comme en témoigne le Pacte euro-
péen sur la migration et l’asile. La Commis-
sion européenne a introduit des mécanismes
visant à évaluer régulièrement la coopération

des pays tiers en matière de réadmission. En
cas de non-coopération, elle propose des me-
sures restrictives, notamment en durcissant
les conditions d’octroi de visas », nous a in-
diqué Mohammed Chaoui. Et de poursuivre
: «A l’inverse, les pays jugés coopératifs peu-
vent bénéficier d’assouplissements, tels que
des droits de visa réduits, des délais plus
courts pour le traitement des demandes, ou
encore des visas à entrées multiples avec une
durée de validité prolongée. Cette approche
conditionnelle repose donc sur une logique
de récompense et de sanction, mettant en
exergue l’importance stratégique des visas
dans la gestion des flux migratoires. En fé-
vrier 2020, le Conseil de l’UE soulignait que
l’assouplissement des règles de visa pourrait
être proposé pour inciter les pays tiers à col-
laborer sur les retours et réadmissions ».

Efficacité
Pourtant, une question demeure : «Cette

approche est-elle utile et dans quelle mesure
respecte-t-elle les droits humains et le prin-
cipe de libre circulation?». Selon Mohammed
Chaoui, un récent rapport parlementaire
français a affirmé qu’«une politique migra-
toire basée sur des représailles diplomatiques
s’avère peu viable à long terme». Pis, «elle a
eu comme effet pervers des suspensions de
coopération consulaire et d’aggraver les blo-
cages. Ainsi, en 2023, parmi les 137.730
étrangers de toutes nationalités visés par une
OQTF (Obligation de quitter le territoire
français), plus d’un tiers sont originaires du
Maghreb». 

En détail, ledit rapport explique qu’«en
2023, 34% des 137.730 OQTF en France
concernaient des ressortissants du Maghreb,
soit 47.535 personnes. Ce chiffre dépasse lar-
gement la moyenne européenne, où les Ma-
ghrébins représentent 22% des personnes
ciblées par une OQTF (484.160 au total).

Le rapport explique, en outre, que «mal-
gré le nombre élevé d’OQTF, les résultats
concrets restent faibles. En 2023, seuls 7,6%
des migrants en séjour irrégulier visés par une
OQTF ont effectivement quitté le territoire
français, contre une moyenne de 19% dans
l’Union européenne.

Les blocages consulaires jouent un rôle
central dans cette situation, indiquent les ré-
dacteurs dudit document qui révèle que

«96% des annulations d’éloignement sont
dues au refus de délivrance de laissez-passer
consulaires, nécessaires pour renvoyer les mi-
grants en séjour irrégulier dans leur pays
d’origine. Les pays du Maghreb, particulière-
ment l’Algérie, figurent parmi les principaux
obstacles. Les tensions diplomatiques, exa-
cerbées par des désaccords, compliquent en-
core davantage la coopération». 

Selon certains observateurs, la coopéra-
tion consulaire, lorsqu’elle existe, est souvent
sporadique et insuffisante pour atteindre les
objectifs fixés par la France. Par ailleurs, les
refus massifs de laissez-passer traduisent une
résistance systématique des pays du Maghreb,
qui rejettent les méthodes perçues comme
coercitives. 

Réforme
Mohammed Chaoui estime que le renvoi

de la responsabilité  des lacunes qui entachent
ce dossier aux seuls pays du Maghreb est
inacceptable puisqu’outre les blocages consu-
laires, plusieurs autres facteurs entravent les
éloignements forcés des migrants en séjour
irrégulier. «Il y a d’autres facteurs qui inter-
viennent comme les contraintes du trafic aé-
rien international, notamment avec des pays
en conflit ou en crise. Il y a également l’im-
possibilité physique d’éloignement forcé, in-
cluant des actes d’automutilation ou des refus
d’embarquer. Les situations géopolitiques in-
stables dans certains pays comme la Syrie, la
Libye, l’Afghanistan ou encore le Mali inci-
tent les pays à refuser toute réadmission ou
sont inaccessibles en raison de l’insécurité. A
noter, enfin, que la pression juridique et ad-
ministrative via les recours et les protections
légales complexes prolonge les délais et ré-
duit l’exécution des expulsions», a-t-il précisé.
Et de conclure : «Pour dépasser ces limites, il
est impératif  de réformer en profondeur les
pratiques européennes en matière de visas et
de réadmissions. Cela passe par davantage de
transparence dans les critères d’octroi, une
harmonisation des pratiques consulaires et
une réflexion sur l’équilibre entre contrôle
des flux et respect des droits des individus. A
défaut, l’UE risque de renforcer l’image
d’une forteresse fermée, alimentant tensions
et frustrations tant au sein de ses frontières
qu’avec ses voisins du Sud».

Hassan Bentaleb
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Une myriade de questions dans 
l’hémicycle désespérément sans réponse

Le silence radio d’une 
majorité quasi-muette

Dans une démocratie moderne, la
réactivité de l’exécutif  face aux
questions des représentants du

peuple constitue un baromètre essentiel
de la transparence et de la bonne gouver-
nance. Pourtant, une étude récente
menée par l’Association «Tafra», en par-
tenariat avec l’Union européenne, jette
une lumière crue sur une réalité préoccu-
pante: au Maroc, plusieurs ministères
brillent davantage par leur silence que par
leur diligence lorsqu’il s’agit de répondre
aux interrogations des parlementaires. 

Le constat dressé par le rapport est
sans appel. Certains ministères affichent
des taux de réponse dramatiquement bas,
à l’image du ministère du Tourisme, de
l’Artisanat, de l’Economie sociale et soli-
daire, qui n’a répondu qu’à 5% des 127
questions qui lui ont été posées. Ce silence
quasi-absolu n’est pas un cas isolé. Le mi-
nistère de l’Aménagement du territoire
national et de l’Urbanisme n’a pris la
peine de répondre qu’à 6% des interroga-
tions des députés, et toujours hors délai.

Mais la situation devient encore plus
inquiétante lorsqu’on regarde du côté du
chef  du gouvernement et du secrétariat
général du gouvernement, ils n’ont tout
simplement répondu à aucune des ques-
tions qui leur ont été adressées lors de la
sixième session de la législature actuelle.
Ce mutisme interroge : est-il le fruit d’un
désintérêt pour l’exercice parlementaire
ou d’une volonté délibérée d’esquiver

certains débats ?
En contraste, quelques ministères se

démarquent par un taux de réponse plus
élevé. Le ministère des Habous et des Af-
faires islamiques arrive en tête avec 65%
de réponses, suivi de près par le ministère
de la Justice (60%) et celui de l’Éducation
nationale (57%). Le ministère de l’Inté-
rieur affiche, quant à lui, une réactivité de
50%.

Le rapport souligne également un
écart entre l’opposition et la majorité en
termes d’initiatives parlementaires. Les dé-
putés de l’opposition posent presque deux
fois plus de questions que ceux de la ma-
jorité, bien que les taux de réponse restent
bas et similaires des deux côtés, n’excédant
pas 33%, en tout.

Au-delà du simple taux de réponse, le
document de «Tafra» met en évidence un
autre problème majeur : le non-respect
des délais imposés par le règlement in-
terne de la Chambre des représentants.
Celui-ci stipule un délai de 20 jours pour
fournir une réponse aux interrogations
parlementaires. Or, les ministères pren-
nent bien souvent des semaines, voire des
mois, pour répondre. 

Ainsi, le ministère de l’Education na-
tionale a mis en moyenne 44 jours pour
traiter 57% des questions reçues, tandis
que le ministère des Habous et des Af-
faires islamiques, pourtant le plus réactif,
a pris en moyenne 91 jours pour répondre
aux 65% des questions qui lui ont été sou-

mises. Une lenteur administrative qui sou-
lève des questions sur l’efficacité des pro-
cessus internes du gouvernement et sur la
considération accordée aux préoccupa-
tions soulevées par les élus du peuple.

Ce rapport met en évidence une pro-
blématique majeure qui dépasse la simple
question de la réactivité ministérielle : celle
de la responsabilité politique. Dans une
démocratie représentative, les ministres et
le chef  du gouvernement sont tenus de
rendre des comptes aux parlementaires,
qui, à leur tour, sont les porte-voix des ci-
toyens. Un gouvernement qui tarde à ré-
pondre, ou pire, qui ignore les
interpellations du Parlement, affaiblit l’un
des principes fondamentaux du fonction-
nement démocratique : la reddition des
comptes.

Le risque est double. D’une part, ce
manque de transparence alimente un sen-
timent de défiance vis-à-vis des institu-
tions. Si les députés eux-mêmes peinent
à obtenir des réponses aux préoccupa-
tions des citoyens, comment espérer que
la population ait foi en l’efficacité du sys-
tème politique? D’autre part, une telle
inertie fragilise le travail parlementaire,
en privant les élus d’informations essen-
tielles pour orienter le débat public et
proposer des réformes adaptées aux réa-
lités du pays.

Loin d’être un simple problème tech-
nique, cette situation révèle un défi struc-
turel qui appelle des réformes urgentes.

Premièrement, il semble essentiel d’instau-
rer des mécanismes contraignants pour
garantir le respect des délais de réponse.
Pourquoi ne pas envisager des sanctions
pour les ministères qui, de manière répé-
tée, ne répondent pas dans les temps ?

Deuxièmement, la digitalisation des
procédures pourrait constituer une solu-
tion pour accélérer la circulation des in-
formations et fluidifier les échanges entre
le gouvernement et le Parlement. Une pla-
teforme transparente permettant de suivre
en temps réel l’état des questions et des
réponses pourrait inciter les ministères à
respecter leurs obligations.

Enfin, cette étude souligne une néces-
sité fondamentale : renforcer la culture de
la reddition des comptes au sein de l’exé-
cutif. Car au-delà des chiffres, ce que ré-
vèle cette enquête, c’est une certaine
conception du pouvoir, où le dialogue
avec les élus de la nation semble encore
perçu comme une contrainte plutôt qu’un
devoir démocratique.

Il appartient désormais aux parlemen-
taires de faire entendre leur voix et d’exi-
ger des réformes pour que la transparence
et l’efficacité gouvernementale ne soient
plus de simples principes théoriques, mais
bien des réalités concrètes. Car une démo-
cratie ne se mesure pas seulement aux dis-
cours de ses dirigeants, mais aussi à leur
capacité à écouter et à répondre à ceux qui
les interpellent.

Mehdi Ouassat
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Les transferts de fonds effectués par les MRE
grimpent à plus de 117,7 MMDH en 2024 
Les transferts de fonds ef-

fectués par les Marocains
résidant à l'étranger

(MRE) ont grimpé à plus de
117,7 milliards de dirhams
(MMDH) durant l'année écoulée,
contre 115,26 MMDH en 2023,
selon l'Office des changes.

Ces transferts ressortent en
hausse de 2,1% (+2,45 MMDH)
par rapport à fin décembre 2023,
précise l'Office dans son récent
bulletin des indicateurs mensuels
des échanges extérieurs.

Par ailleurs, ce bulletin fait sa-
voir que le flux net des investis-
sements directs étrangers (IDE)

s'est établi à plus de 17,23
MMDH, en amélioration de
55,4% par rapport à 2023. Les re-
cettes et les dépenses de ces in-
vestissements ont progressé
respectivement de 24,7% à 43,19
MMDH et de 10,3% à près de
25,96 MMDH.

S'agissant du flux net des in-
vestissements directs marocains à
l'étranger (IDME), il a diminué
de 23,2% à 6,05 MMDH. Les re-
cettes (cessions de ces investisse-
ments) ont augmenté de 4% à
17,78 MMDH et les dépenses
ont baissé de 5% à 24,89
MMDH. 

Signature d’un mémorandum d’entente pour renforcer
la coopération entre Tanger et Al-Qods
Un mémorandum d’entente (MoU) a

été signé, samedi à Tanger, entre la
ville de Tanger et celle d’Al-Qods,

établissant un cadre de référence pour ren-
forcer les relations de coopération et de
partenariat entre les deux villes.

Le MoU, signé par le président du Conseil
communal de Tanger, Mounir Laymouri et le
gouverneur d'Al-Qods, Adnan Ghait, en pré-
sence du secrétaire général de l'Organisation

des villes arabes et des membres de son
conseil exécutif, vise à consacrer les principes
et bases de la coopération entre les deux par-
ties, à travers l’échange d’expertise, d’expé-
riences et des meilleures pratiques dans des
domaines d’intérêt commun.

La signature de ce mémorandum s’inscrit
dans le cadre des relations distinguées liant le
Royaume du Maroc et la Palestine, fondées
sur la solidarité et la coopération mutuelle, et

reflétant la volonté des deux pays frères de
renforcer leurs relations bilatérales au service
de leurs intérêts communs. 

Signé en marge des travaux de la 62ème
session du Conseil exécutif  de l’Organisation
des villes arabes, le MoU traduit également la
volonté partagée des villes de Tanger et d’Al-
Qods de tisser des liens solides et de déve-
lopper des relations d’amitié et de
coopération dans divers domaines.

En vertu de cet accord, les deux parties
s’engagent à unir leurs efforts pour établir un
partenariat multisectoriel, notamment dans
le domaine culturel, à travers la promotion
d’activités culturelles et pour la jeunesse, ainsi
que l’organisation de rencontres culturelles
et d'expositions conjointes visant à promou-
voir le patrimoine historique et culturel des
deux villes.

Il vise également à permettre aux deux
parties de bénéficier mutuellement de leurs
expériences dans l’organisation d’événe-
ments culturels et artistiques, la valorisation
du patrimoine matériel et immatériel, ainsi
que le soutien à la recherche scientifique à
travers la coopération entre les institutions
académiques et universitaires des deux villes.

Les parties se sont également accordées
sur la mise en place de programmes d’acti-
vités couvrant les divers aspects de leur
coopération et les modalités de leur mise
en œuvre, en vue d'atteindre les objectifs
fixés en matière de renforcement et d’opti-
misation des services publics de part et
d'autre, pour accompagner la dynamique de
modernisation et les avancées que connais-
sent les services municipaux.

Par ailleurs, les deux parties ont
convenu de l’organisation de visites entre
les responsables et fonctionnaires des deux
villes, pour bénéficier de formations et
d'échange d’informations.

La 62ème session du Conseil exécutif
de l'Organisation des villes arabes a été
marquée par la signature de deux mémo-
randums d'entente entre l’Association ma-
rocaine des présidents des conseils
communaux (AMPCC) et l'Organisation
des villes arabes, et entre l’AMPCC et l'Ins-
titut arabe de développement urbain, visant
à renforcer la coopération dans les do-
maines d'intérêt commun, à coordonner la
formation, et à renforcer les compétences
et la recherche en politiques urbaines. 

Une délégation de l’Union socialiste des
forces populaires (USFP), menée par
El Hassan Lachguar, député parlemen-

taire et secrétaire régional du parti de Rabat-
Salé-Kénitra, et Fadwa Réjouani, membre du
Conseil national et de la Commission des rela-
tions extérieures, a effectué sur invitation du
Parti travailliste britannique une visite de travail
en Grande-Bretagne ayant eu lieu du 27 au 30
janvier 2025.

Cette visite a été marquée par la participa-
tion à deux sessions de formation autour des
outils des campagnes électorales et des moyens
d’habilitation des femmes sur la voie de l’accès

aux institutions parlementaires d’une part et la
tenue de rencontres de concertations bilaté-
rales avec des responsables politiques et parle-
mentaires du Parti travailliste britannique
d’autre part.

Par ailleurs, parallèlement à cette rencontre
de partenariat, d’échanges et de concertations
entre l’USFP et le PIB, les responsables ittiha-
dis ont rencontré nombre d’acteurs et poli-
tiques, de chercheurs et d’experts politiques et
parlementaires britanniques avec lesquels ils
ont discuté de diverses questions se rapportant
au partenariat entre les deux formations poli-
tiques du Maroc et de la Grande-Bretagne. 

Concertation et ećhanges fructueux 
a ̀Londres entre l’USFP et le Labour
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Le président du Syndicat na-
tional de la presse maro-
caine (SNPM), Abdelkebir

Khchichine a souligné, samedi à
Fès, la nécessité d'accélérer le pro-
cessus législatif  relatif  aux lois se
rapportant au Code de la presse et
de l'édition.

Il est impératif  d'"accélérer le
processus législatif  relatif  au Code
de la presse et de l'édition avec ses
trois lois, à savoir la loi relative à la
presse et à l'édition, la loi relative au
statut particulier du journaliste pro-
fessionnel et la loi portant création
du Conseil national de la presse", a
expliqué M. Khchichine, qui animait
une rencontre sur le thème "Le
Code de la presse entre théorie et
pratique, perspectives de réforme".

Cet écosystème devrait faire, par
ailleurs, l'objet d'un débat parmi les
professionnels pour qu'ils puissent
présenter leurs remarques sur l'arse-
nal juridique préparé par le gouver-
nement, a-t-il relevé.

Le SNPM a œuvré tout au long
d'une année pour formuler son mé-
morandum qu'il a soumis à la com-
mission provisoire, en dressant un
état des lieux de la presse au Maroc
et en présentant des propositions
pour trouver des solutions, a-t-il re-
levé. "Nous espérons que cette vi-
sion soit prise en compte dans les
aspects juridiques de ces trois lois",
a ajouté M. Khchichine.

Les professionnels du secteur

sont, eux, invités à être au cœur de
cet écosystème juridique, sachant
qu'il s'agit de l'occasion pour appor-
ter une réponse légale à l'ensemble
des dysfonctionnements dont pâtit
le secteur de manière à permettre à
ce dernier d'être à la hauteur des
défis auxquels le Royaume est
confronté et des échéances à venir
sur les plans continental et mondial
qui sont d'une importance majeure.

"Le syndicat avait également in-
terpellé le Parlement pour que ce
secteur, qui constitue un pilier fon-
damental de l'édifice démocratique
et régional et national, soit un acquis
pour nous tous", a insisté le prési-
dent du SNPM.

Après avoir mis l'accent sur les
défis que rencontre le secteur à l'ère
de l'IA et des fake-news, M. Khchi-
chine a indiqué qu'"en l'absence
d'une presse capable de relever le
défi technologique, nous serons
condamnés à l'isolement".

Le syndicat estime, a poursuivi
le responsable syndical, que la base
de toute réforme du secteur passe
par l'entreprise, qui devrait être
fondée selon des critères bien défi-
nis, qu'il soit au niveau local, régio-
nal ou national.

Il a mis l'accent dans ce cadre
sur la nécessité de créer les condi-
tions nécessaires pour permettre au
journaliste de vivre dignement,
d'où la nécessité d'apporter une ré-
ponse légale au secteur et de ren-

forcer la compétitivité de l'entre-
prise médiatique.

Ouvrant la rencontre, Idriss El
Adel, secrétaire général de la sec-
tion régionale du SNPM à Fès, a
mis l'accent sur la pertinence et
l'actualité du thème choisi pour
cette rencontre qui s'inscrit dans le
cadre de la saison culturelle de la
section, ajoutant que la rencontre
est l'occasion pour les journalistes
locaux de s'informer des nouveau-
tés concernant la réforme du Code
de la presse et de l'édition.

Une série d'activités ont été

programmées par la section de Fès
au cours de cette année dont un
Grand prix de la presse de Fès,
dédié aux journalistes actifs au ni-
veau de la capitale spirituelle pour
les encourager à innover et écrire
dans tous les secteurs d'activité,
ajoutant que le prix est organisé en
collaboration avec l'Université Sidi
Mohammed Benabdellah et le
conseil préfectoral de Fès

La section de Fès du SNPM cé-
lébrera prochainement, également,
son 34ème anniversaire, a-t-il fait
savoir. 

LIBÉRATION   MARDI 4 FEVRIER 2025

Abdelkebir Khchichine appelle à accélérer le processus 
législatif relatif aux lois du Code de la presse et de l'édition
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“First Lego League”

Immersion dans le monde de l’exploration océanique
L’Association LOOP For Science

& Technology, en partenariat
avec le ministère de l’Education

nationale, du Préscolaire et des Sports, a
organisé, samedi à l'Université Moham-
med VI Polytechnique (UM6P) à Bengué-
rir, la compétition First Lego League 2025,
un événement dédié à la promotion de

l'innovation scientifique et technologique
chez les enfants et les jeunes.

Cet événement a rassemblé 42 équipes
provenant d'écoles publiques et privées,
ainsi que de centres éducatifs des diffé-
rentes régions du Maroc, qui ont toutes
dépassé la compétition qualificative tenue
les 18 et 19 janvier. 

Cette compétition a donné l'opportu-
nité aux participants de démontrer et cé-
lébrer leurs compétences en sciences,
technologies, ingénierie et mathématiques
(STEM) à travers des défis passionnants
de robotique. 

Cette année, la First Lego League chal-
lenge a invité les jeunes explorateurs à
plonger dans l'univers fascinant de l'explo-
ration sous-marine avec le thème “Sub-
merged". 

Les équipes participantes ont fait
preuve, tout au long de la compétition,
d'ingéniosité et de créativité pour conce-
voir, construire et programmer des robots
capables de relever les défis liés aux tech-
nologies de l'exploration océanique.

Les équipes, dont les projets sont su-
pervisés par un jury d’experts, ont été ap-
pelées à se transformer en véritables
ingénieurs et suivre le processus de
conception technique ("Engineering Des-
ign Process") pour imaginer et développer
une solution innovante à un problème réel
lié à l'exploration océanique. 

«Après le tournoi qualificatif  qui s’est
déroulé à Bouskoura, nous avons eu le
plaisir de recevoir aujourd’hui 42 groupes
pour choisir les meilleures équipes devant
représenter le Maroc au niveau internatio-

nal dans différentes compétitions», a indi-
qué Leila Berchane, présidente de l’Asso-
ciation LOOP For Science & Technology,
précisant que neuf  équipes participeront
à des tournois internationaux

«Pour cette édition, nous avons choisi
comme thématique l’exploration des
océans pour inviter les élèves à identifier
les problèmes liés aux océans et proposer
des solutions innovantes intégrant la tech-
nologie comme la robotique ou l’intelli-
gence artificielle », a ajouté Mme Berchane
dans une déclaration à la MAP.

Cet événement s'inscrit pleinement
dans la mission de LOOP For Science &
Technology d'autonomiser la prochaine
génération d'innovateurs marocains grâce
à une éducation STEM accessible et enga-
geante. 

A travers des programmes tels que
"Emporing Girls in Rural Areas through
STEM", l'Initiative "Girls in STEM" avec
son partenaire APTIV, "Virtual Robotics
Exchange" avec son partenaire Robots &
More et "DarMakers" avec Dar America
Casablanca, LOOP For Science & Tech-
nology permet de rendre des compétitions
comme la First Lego League challenge ac-
cessibles à tous, y compris aux équipes des
milieux défavorisés et des zones rurales. 

Page  société le 4 février 2025.qxp_Mise en page 1  03/02/2025  11:42  Page1



Pyongyang dit ne tolérer aucune provocation américaine
La Corée du Nord a critiqué

lundi le secrétaire d'État amé-
ricain Marco Rubio pour avoir

qualifié le pays d'"État voyou", Pyon-
gyang évoquant des "inepties" et as-
surant qu'il ne tolèrerait "jamais
aucune provocation" américaine. Il
s'agit de la première critique de la
Corée du Nord envers l'administra-
tion du nouveau président américain
Donald Trump.

"Nous ne tolérerons jamais au-
cune provocation des États-Unis" et
"prendrons de vigoureuses contre-
mesures pour y répondre comme

d'habitude", a déclaré un porte-parole
du ministère des Affaires étrangères
nord-coréen dans un communiqué
cité par l'agence officielle KCNA.

Lors d'une récente interview,
Marco Rubio avait qualifié la Corée
du Nord et l'Iran d'"Etats voyous"
dont "il faut s'occuper" lors des prises
de décisions en matière de relations
internationales.

Le secrétaire d'Etat américain "a
dit des inepties en qualifiant la RPDC
(République populaire démocratique
de Corée) d'+Etat voyou+", a dé-
noncé le porte-parole du ministère

des Affaires étrangères nord-coréen,
fustigeant des "remarques hostiles vi-
sant à inconsidérément ternir l'image
d'un Etat souverain" et "une grave
provocation politique".

La Corée du nord est largement
coupée du monde diplomatiquement
et économiquement, sous le coup de
lourdes sanctions. Son programme
d'armes nucléaires est un point de dis-
corde majeur avec les Etats-Unis de-
puis des années.

Donald Trump, qui avait rencon-
tré plusieurs fois Kim Jong Un pen-
dant son premier mandat, avait assuré

en janvier qu'il allait à nouveau
contacter son homologue nord-co-
réen, le qualifiant de "gars intelli-
gent".

En 2019, un sommet entre les
deux hommes s'était mal passé à
Hanoi, au Vietnam, au sujet d'un allè-
gement des sanctions et de ce que
Pyongyang était prêt à concéder en
échange.

La semaine dernière, en dépit des
appels du pied de M. Trump, la Corée
du Nord a promis que son pro-
gramme nucléaire se poursuivra "in-
définiment".

Pourquoi la Chine est accusée par Washington
de contribuer au trafic du fentanyl

En imposant de massifs droits de
douane au Canada, au Mexique et à
la Chine, le président américain Do-
nald Trump affirme vouloir forcer ces

trois pays à agir pour diminuer le trafic de fenta-
nyl, un opioïde responsable d'une grave crise sa-
nitaire aux Etats-Unis.

M. Trump a notamment officialisé 10% de
droits de douane supplémentaires à ceux déjà
existants sur les produits chinois.

Le magnat républicain accuse Pékin de pas-
sivité face au trafic des composants du fentanyl,
une drogue qui a provoqué selon les autorités
américaines plus de 70.000 décès par overdose
en 2023. La Chine, de son côté, nie toute respon-
sabilité.

Voici quelques repères sur cette question:
Le fentanyl est un opioïde synthétique 50

fois plus puissant que l'héroïne et beaucoup plus
facile et moins coûteux à produire. Il est la prin-
cipale cause de décès chez les Américains de 18
à 45 ans.

La DEA, l'agence américaine de lutte anti-
drogue, affirme que la Chine est "la principale

source de précurseurs chimiques liés au fentanyl
introduits clandestinement aux Etats-Unis".

Pékin a renforcé en 2019 les contrôles, ce qui
a permis de réduire le trafic direct vers les Etats-
Unis.

Mais, selon le Service de recherche du
Congrès américain, les précurseurs chimiques
sont désormais envoyés au Mexique, où ils sont
transformés en fentanyl avant d'être introduits
clandestinement aux États- Unis.

Ces composants sont souvent légaux en
Chine, où ils sont utilisés dans le milieu médical
comme antidouleurs --ce qui complique les
poursuites judiciaires à l'encontre des trafiquants.

La Chine affirme qu'il n'existe "aucun trafic
illégal de fentanyl" entre son territoire et le
Mexique, mais promet de renforcer les contrôles
et rappelle qu'elle est "l'un des pays les plus sé-
vères au monde" contre les stupéfiants.

L'administration de Joe Biden, le prédéces-
seur de Donald Trump, a fait de la lutte contre le
fentanyl l'une de ses priorités.

En octobre, le gouvernement américain a
sanctionné des dizaines d'entités et d'individus

basés en Chine et accusés d'être "la source d'ap-
provisionnement" de trafiquants américains, de
vendeurs sur le "dark web" et de cartels mexi-
cains.

Cet ensemble d'entités, composé d'entre-
prises situées à Wuhan, ailleurs en Chine conti-
nentale ainsi qu'à Hong Kong, est accusé d'avoir
envoyé au Mexique et aux Etats-Unis un total
d'environ 900 kg de fentanyl et de précurseurs
chimiques, saisis par les autorités.

"Le trafic mondial de fentanyl, qui aboutit à
la mort d'Américains, commence souvent dans
des usines chimiques chinoises", a déclaré Mer-
rick Garland, qui était alors le ministre américain
de la Justice.

Pékin a qualifié ces sanctions de campagne
de "pression" injustifiée.

Les discussions sur la lutte antidrogue ont
pris du plomb dans l'aile en raison des tensions
diplomatiques et économiques sino-américaines.
Mais lors d'un sommet en novembre 2023 à San
Francisco, les présidents américain Joe Biden et
chinois Xi Jinping ont promis de relancer les dis-
cussions.

Un groupe de travail sur le narcotrafic s'est
réuni à Washington à l'été 2024. La Chine a an-
noncé le durcissement des contrôles sur trois
précurseurs clés du fentanyl.

Mais les experts estiment que les trafiquants
s'adaptent rapidement en créant de nouvelles va-
riantes de substances chimiques avant même
qu'elles ne soient identifiées et réglementées.

Pékin n'est pas suffisamment sévère envers
les entreprises impliquées dans ce commerce,
selon Vanda Felbab-Brown, spécialiste du crime
organisé au think-tank américain Brookings Ins-
titution.

"On est encore loin de véritables inculpa-
tions ou de poursuites solides pour blanchiment
d'argent ou pour l'envoi de précurseurs aux car-
tels mexicains", a-t-elle estimé dans un podcast.

Donald Trump semble déterminé à adopter
une ligne dure contre la Chine: mais rien ne ga-
rantit que ses droits de douane auront l'effet es-
compté.

Le ministère chinois des Affaires étrangères
avait appelé l'an dernier les Etats-Unis à "ne pas
considérer la bonne volonté (de Pékin) comme
acquise".

"La Chine étend sa coopération en matière
d'application de la loi et de lutte contre le narco-
trafic avec les pays avec lesquels elle entretient de
bonnes relations (...) Et avec les pays avec les-
quels elle entretient de mauvaises relations ou
avec lesquels les relations se détériorent, elle re-
fuse toute coopération", résume Mme Felbab-
Brown.

Des réseaux complexes de blanchiment d'ar-
gent compliquent le problème. Plusieurs experts
soulignent que seuls des efforts de coordination
plus étroits entre Washington et Pékin peuvent
y remédier.

"Les cartels internationaux se tournent de
plus en plus vers des gangs chinois spécialisés
dans des services de blanchiment rapides, peu
coûteux et sécurisés", affirme la chercheuse Zon-
gyuan Zoe Liu dans un rapport publié en sep-
tembre par le groupe de recherche américain
Council on Foreign Relations.

"Obtenir le soutien de Pékin pour arrêter le
flux de fentanyl illicite et de ses précurseurs chi-
miques est une première étape cruciale pour as-
sécher l'approvisionnement" du trafic, souligne
Mme Liu.
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L'ONU condamne les attaques 
meurtrières contre les civils au Soudan
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Les Nations unies ont condamné
dimanche les récentes attaques
meurtrières contre des civils au
Soudan, en proie à la guerre de-

puis bientôt deux ans, notamment le
bombardement samedi d'un marché près
de Khartoum qui a fait au moins 60
morts, selon elles.

Dans un communiqué, la coordina-
trice de l'agence d'action humanitaire des
Nations Unies (OCHA) au Soudan, Clé-

mentine Nkweta-Salami, a dénoncé
l'"horrible" attaque "indiscriminée" qui a
visé la veille un marché à Omdourman,
en proche banlieue de Khartoum, ainsi
que d'autres zones résidentielles de la
ville.

L'attaque contre le marché, situé dans
une zone contrôlée par l'armée, a été at-
tribuée par un groupe de la société civile
et des témoins aux paramilitaires des
Forces de soutien rapide (FSR), qui ont

démenti en être à l'origine.
Depuis avril 2023, les paramilitaires

des FSR sont en guerre contre l'armée du
général Abdel Fattah al-Burhane, un
conflit qui a fait des dizaines de milliers
de morts et déplacé plus de 12 millions
de personnes.

Mme Nkweta-Salami a également
"déploré" les informations faisant état de
meurtres de civils entre jeudi et samedi
au Kordofan-Nord, dans le sud du pays,

ainsi que dans la région occidentale du
Darfour.

Jeudi, l'armée soudanaise a annoncé
avoir repris la ville d'Oum Rawaba, située
sur une autoroute stratégique reliant le
Nord-Kordofan au centre du Soudan,
qui était aux mains des FSR.

"Les souffrances des civils soudanais
durent depuis bien trop longtemps ", a
regretté Mme Nkweta-Salami. "Il est plus
que temps de mettre fin à cette guerre."

Le président syrien par intérim salue une
réelle volonté de Ryad de soutenir son pays

Le président syrien par intérim,
Ahmad al-Chareh, a salué di-
manche la "réelle volonté" de Ryad
de soutenir son pays, à l'occasion

de sa visite en Arabie saoudite durant la-
quelle il a rencontré le prince héritier et diri-
geant de facto du royaume.

Il s'agit de la première visite à l'étranger
du dirigeant syrien et ex-commandant re-
belle depuis qu'il a pris le pouvoir à Damas
après qu'une coalition de groupes armés is-
lamistes sunnites ont renversé Bachar al-
Assad le 8 décembre.

Plus tôt dimanche, la télévision d'Etat
saoudienne Al-Ekhbariya avait diffusé l'arri-
vée de M. Chareh et de son ministre des Af-
faires étrangères, Assaad al-Chaibani,
accueillis à Ryad par des responsables saou-
diens à leur descente d'avion.

Selon l'agence officielle saoudienne SPA,
M. Chareh a été reçu par le prince héritier

Mohammed ben Salmane.
La "longue réunion" a été l'occasion de

constater la "réelle volonté" de Ryad de
"soutenir la Syrie dans la construction de
son avenir", s'est réjouit le dirigeant syrien
dans un communiqué publié par la prési-
dence.

"Nous avons discuté de vastes projets
pour l'avenir, dans les domaines de l'énergie,
la technologie, l'éducation et la santé, pour
arriver ensemble à un véritable partenariat
visant à préserver la paix et la stabilité dans
toute la région, et améliorer la réalité écono-
mique du peuple syrien", selon la même
source.

Le ministère saoudien des Affaires étran-
gères a confirmé dans un communiqué que
les deux hommes avaient discuté des
"moyens de renforcer les relations bilatérales
entre les deux pays frères".

M. Chareh a été nommé mercredi prési-

dent par intérim pour la période de transi-
tion en Syrie, lors d'une réunion à huis clos
du "Commandement général des opérations
militaires".

Les autorités syriennes comptent sur les
riches pays du Golfe pour financer la re-
construction et aider au redressement de
l'économie en Syrie, asphyxiée par les sanc-
tions internationales et ravagée par près de
14 années de guerre civile.

Poids lourd du monde arabe, l'Arabie
saoudite, monarchie sunnite, a félicité jeudi
Ahmad al-Chareh pour sa nomination et lui
a souhaité "succès et réussite".

Ahmad al-Chareh avait déclaré fin dé-
cembre à la chaîne saoudienne al-Arabiya
que le royaume jouerait "certainement un
rôle important" dans l'avenir de la Syrie, évo-
quant "une grande opportunité d'investisse-
ments".

Il avait révélé qu'il était né en Arabie

saoudite, où travaillait son père et qu'il y avait
passé les sept premières années de sa vie.

Pour Rabha Seif  Allam, du Centre
d'études politiques et stratégiques d'al-
Ahram au Caire, Ryad "joue un rôle clé dans
la réintégration de la nouvelle Syrie au sein
du monde arabe et sur la scène internatio-
nale".

La première économie du monde arabe,
assure-t-elle, "tire un bénéfice direct de la
stabilisation de la Syrie post-Assad", expli-
quant que "l'Iran est désormais écarté du
paysage syrien, affaiblissant son influence ré-
gionale et que le trafic de drogue en prove-
nance de Syrie vers les Etats du Golfe, qui
représentait un facteur de déstabilisation, ap-
partient désormais au passé".

L'Iran était un des principaux soutiens
de Bachar al-Assad.

"En éloignant Téhéran de la Syrie", M.
Chareh "a rendu un service stratégique à
l'Arabie saoudite", conclut-elle.

Si l'Arabie saoudite et l'Iran ont mis fin
en 2023 à une brouille de sept ans, les deux
puissances restent en désaccord sur plu-
sieurs dossiers stratégiques, notamment la
guerre au Yémen, où l'Iran soutient les re-
belles houthis tandis que l'Arabie saoudite
dirige une coalition appuyant les forces gou-
vernementales.

Les monarchies du Golfe accusent éga-
lement Téhéran d'ingérence dans les affaires
arabes.

Jeudi, Damas avait reçu la visite de l'émir
du Qatar, Tamim ben Hamad Al-Thani, qui
a dit espérer un gouvernement "représentant
toutes les composantes" de la société sy-
rienne afin de "consolider la stabilité et avan-
cer dans les projets de reconstruction et de
développement".

Selon Damas, les deux pays ont égale-
ment discuté d'un "cadre global pour l'enga-
gement bilatéral en matière de
reconstruction".

Depuis la chute de Bachar al-Assad,
Damas a accueilli plusieurs délégations di-
plomatiques de haut rang, arabes et occiden-
tales, venues rencontrer les nouvelles
autorités syriennes.
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Kiev et Moscou se sont mutuelle-
ment accusés dimanche d'avoir
bombardé une ancienne école
abritant des civils dans une ville

occupée par l'Ukraine en Russie, Washington
appelant les deux camps à faire des compro-
mis pour mettre fin au conflit.

Après presque trois ans, les combats ne
montrent aucun signe de relâchement malgré
la promesse du président américain Donald
Trump de rapidement parvenir à un cessez-
le-feu après son entrée en fonction le 20 jan-
vier. Lui et son homologue russe Vladimir
Poutine se disent prêt à en discuter, mais
aucun n'a dit quand ni où.

Dimanche, l'émissaire américain pour la
guerre en Ukraine, l'ex-général Keith Kellogg,
a estimé que "les deux camps vont devoir faire
des concessions" pour arrêter la guerre.

"Chaque camp va donner un peu", a-t-il
dit à la chaîne Fox News. Le président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky "a déjà indiqué qu'il
adoucira sa position" sur les concessions ter-
ritoriales et Vladimir Poutine "va devoir adou-
cir sa position lui aussi", a affirmé M. Kellogg.

Mais un conseiller du président ukrainien
a rejeté les déclarations de l'émissaire améri-
cain. "Nous n'avons pas vu toute l'interview
de M. Kellogg (...) Mais si son plan est juste
un cessez-le-feu et des élections, c'est un plan
raté. Poutine ne sera pas intimidé par ces deux
choses", a déclaré à la presse Dmytro Lytvyn.

M. Zelensky a toujours rejeté toute
concession territoriale à la Russie, dont les
troupes occupent une vaste zone du sud-est
de l'Ukraine. Mais il est sous forte pression
du fait des pertes en augmentation sur le
champ de bataille et de l'incertitude sur la
poursuite du soutien américain.

Sur le plan militaire, l'armée de l'air ukrai-
nienne a affirmé que quatre personnes
avaient été tuées dans une attaque russe à la
"bombe aérienne guidée" samedi contre un
ancien bâtiment scolaire à Soudja, principale
ville tenue par Kiev dans la région russe de
Koursk. Quatre personnes ont été griève-
ment blessées et 80 autres sauvées des dé-
combres.

La Russie n'a pas donné de bilan, mais a
accusé Kiev d'avoir ciblé l'école, un "crime
impardonnable". Les enquêteurs russes ont
annoncé ouvrir une procédure pénale contre
un commandant ukrainien qui, selon eux, est

à l'origine de l'attaque.
"Les forces armées ukrainiennes ont

commis un nouveau crime de guerre en lan-
çant une frappe de missile ciblée contre un
pensionnat de la ville de Soudja", a écrit le mi-
nistère russe de la Défense. L'Ukraine a déjà
accusé à plusieurs reprises les forces russes
d'avoir frappé ce bâtiment transformé en re-
fuge. Le 12 janvier, elle avait affirmé qu'une
femme y avait été tuée lors d'une frappe.

Kiev a lancé une offensive surprise en
août 2024 dans la région de Koursk, prenant
le contrôle de dizaines de localités, dont la
ville de Soudja, où vivaient quelque 6.000 per-
sonnes avant les combats.

Depuis, les forces russes ont repris une
grande partie des territoires perdus, mais les
combats se poursuivent et des centaines de
civils restent coincés et coupés du monde
dans les zones occupées par Kiev, suscitant
les protestations de leurs proches.

"Ils ont détruit le bâtiment alors même
qu'il y avait des dizaines de civils", a fustigé
samedi le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky sur X, partageant une vidéo montrant
un immeuble très endommagé, ainsi qu'un
homme blessé gisant au sol. "Les bombes
russes détruisent les maisons ukrainiennes de
la même façon".

En Ukraine même, au moins 23 per-
sonnes ont été tuées dans des frappes russes
qui ont visé le centre, le sud et l'est du pays
durant le weekend, selon les autorités régio-
nales et la police.

Une attaque de drone russe contre un mi-
nibus a tué cinq personnes, dont deux en-
fants, dimanche matin à Kherson (sud), et
une femme a péri dans un bombardement ail-
leurs dans la ville, selon la municipalité.

14 personnes, dont trois enfants, ont été
tuées et plus de 20 blessées dans la ville de
Poltava après qu'un missile a touché un im-

meuble résidentiel tôt samedi, selon l'admi-
nistration locale et les secours.

Trois autres personnes ont été tuées ce
week-end dans la région de Soumy, et une
autre à Kharkiv, grande ville du nord-est,
selon les autorités ukrainiennes.

Moscou, de son côté, a déclaré que deux
personnes avaient été tuées dans des attaques
de drones ukrainiens sur la région russe fron-
talière de Belgorod.

Alors que leur pays subit constamment
des frappes russes meurtrières, les troupes
ukrainiennes sont en grande difficulté dans
l'est du pays, où l'armée russe progresse mal-
gré de lourdes pertes humaines et matérielles.

Dimanche, une explosion près de Pavlo-
grad (centre) près d'un centre de recrutement
militaire a fait un blessé, a indiqué la police,
au lendemain d'un incident similaire ayant tué
une personne, alors que Kiev peine à mobili-
ser plus de recrues. 

Quatre jours après la collision
aérienne à Washington
entre un avion de ligne et
un hélicoptère militaire qui

a coûté la vie à 67 personnes, 55 corps
ont été repêchés du fleuve Potomac et
identifiés, ont indiqué dimanche les au-
torités locales.

"De nouveaux corps ont été localisés
et repêchés. Jusque-là, 55 victimes de cet
accident ont été identifiées", a indiqué
le chef  des pompiers de la capitale amé-
ricaine John Donnelly au cours d'une
conférence de presse dimanche après-
midi. "Nous allons rester ici et continuer
les recherches jusqu'à ce qu'on ait tout

le monde," a-t-il promis. "Nous pensons
pouvoir récupérer toutes les victimes."
"Nous nous attendons à trouver d'autres
corps en repêchant le fuselage" de
l'avion, a-t-il encore précisé.

Après un travail de préparation mi-
nutieux, les services de secours pré-
voient d'entamer les opérations de
levage de l'épave de l'avion lundi.

Un navire grue était positionné à
côté dimanche, selon un photographe
de l'AFP.

Plus de 200 embarcations ont été im-
pliquées dans cette opération de grande
ampleur, qui dure depuis bientôt quatre
jours, ont précisé les autorités.

Plus tôt dans la journée de di-
manche, des familles de victimes sont
venues se recueillir sur la rive du Poto-
mac, à proximité du lieu du crash des
deux appareils, et ont déposé des roses
blanches.

"Le manque de personnel dans le
contrôle aérien est un problème majeur
depuis des années et des années", a re-
connu le nouveau ministre des Trans-
ports Sean Duffy dimanche sur Fox
News, en promettant "des gens brillants,
intelligents et talentueux dans les tours
de contrôle".

La presse américaine avait révélé
jeudi que les effectifs de la tour de

contrôle de l'aéroport Ronald-Reagan de
Washington n'étaient "pas" à leur niveau
"normal" au moment de la collision
entre les deux appareils.

Le président républicain Donald
Trump a, lui, mis en cause - sans preuve
- les politiques de diversité mises en
oeuvre dans l'administration américaine
pour expliquer la catastrophe aérienne
et ce manque d'effectif.

Les enquêteurs de l'Agence améri-
caine de sécurité des transports (NTSB),
indépendante du gouvernement, espè-
rent publier un rapport préliminaire
sous trente jours. Leur investigation
complète pourrait prendre un an.

Collision aérienne de Washington

55 corps repêchés du fleuve Potomac

Kiev et Moscou s'accusent mutuellement
d'une attaque dans la région de Koursk
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Les politiques et mesures mises en 
place par l’exécutif pour endiguer le 
chômage n’ont visiblement pas eu 

d’impact significatif en 2024 pour les 
jeunes en quête permanent d’emploi. C’est 
du moins ce que révèlent les chiffres pu-
bliés par le Haut-commissariat au plan 
(HCP). 

En effet, d’après les données relatives 
à la situation du marché du travail en 
2024, le taux de chômage est passé de 13% 
à 13,3% au niveau national, de 16,8% à 
16,9% en milieu urbain et de 6,3% à 6,8% 
en milieu rural.  

Sans surprise, « il reste plus élevé 
parmi les jeunes de 15 à 24 ans (36,7%), les 
diplômés (19,6%) et les femmes (19,4%) », 
a indiqué l’institution publique dans sa ré-
cente note d’information. 

Comme indiqué dans notre édition du 
week-end dernier, « tous les programmes 
d'emploi mis en place par le gouverne-
ment se sont avérés inefficaces, n’ayant 
aucun impact positif sur le marché du tra-
vail » (Réf. Une feuille de route pour l’em-
ploi !!!). 

Dans cet article, nous citions, à titre 
d’exemple, le programme «Awrach», qui 
avait pour objectif d’assurer des emplois 
temporaires aux jeunes dans le cadre de 
projets locaux, mais qui a fait long feu en 
raison du manque de suivi et de finance-
ment adapté.  

Rappelons que d’autres programmes 
destinés aux jeunes ont connu le même 
sort, à l’instar des programmes « Forsa » 
et « Moukawalati ».  

Quoi qu’il en soit, la situation reste 
préoccupante sur le front du travail. Des 
chiffres du HCP, il ressort que le nombre 
des chômeurs est passé de 1.580.000 à 
1.638.000 chômeurs, ce qui correspond à 
une hausse de 4%.  

Et selon les explications de l’institution 
publique, « cette hausse est la conséquence 
d’un accroissement de 42.000 chômeurs en 
milieu urbain et de 15.000 en milieu rural 
», a-t-elle fait savoir notant que cette 
hausse a concerné l’ensemble des catégo-
ries d’âge.  

Dans le détail, le taux de chômage est 
passé de 35,8% à 36,7% (+0,9 point) parmi 
les jeunes âgés de 15 à 24 ans, de 20,6% à 
21% (+0,4 point) pour les personnes âgées 
de 25 à 34 ans, de 7,4% à 7,6% (+0,2 point) 
pour celles de 35 à 44 ans, et de 3,7% à 4% 
pour celles de 45 ans et plus (+0,3 point).  

D’après le HCP, « selon le diplôme, le 
taux de chômage a connu une quasi-stag-
nation (-0,1 point) parmi les diplômés, 
passant de 19,7% à 19,6%, et une hausse 
de 0,3 point parmi les personnes n’ayant 
aucun diplôme, passant de 4,9% à 5,2% ». 

Après analyse, il apparaît que ce taux 
a enregistré les hausses les plus impor-
tantes parmi les titulaires de diplômes en 

qualifications professionnelles (+1,5 point 
avec un taux de 23,9%), suivis des titu-
laires des diplômes de l'enseignement se-
condaire qualifiant (+1,3 point avec un 
taux de 24,6%). 

Le taux de sous-emploi est passé de 
9,8% à 10,1% au niveau national 

La hausse a également été enregistrée 
au niveau du sous-emploi dont le volume 
est passé entre 2023 et 2024 de 1.043.000 
à 1.082.000 personnes, de 560.000 à 
585.000 en milieu urbain et de 483.000 à 
496.000 en milieu rural.  

En conséquence, déduit le Haut-com-
missariat, « le taux de sous-emploi a aug-
menté de 9,8% à 10,1% au niveau 
national, de 8,7% à 8,9% en milieu urbain 
et de 11,6% à 12,2% en milieu rural. 

Il est important de préciser que les sec-
teurs ayant connu une hausse du sous-
emploi sont l’"agriculture, forêt et pêche" 
avec 0,9 point (de 11,2% à 12,1%), les BTP 
avec +0,4 point (de 19,2% à 19,6%) et les 
"services" avec +0,2 point (de 7,7% à 
7,9%). 

Le HCP note également : « la popula-
tion active occupée en situation de sous-
emploi liée à la durée de travail, a atteint, 
en 2024, 595.000 personnes au niveau na-
tional contre 512.000 une année aupara-
vant. Le taux correspondant a augmenté 
de 4,8% à 5,6% au niveau national, de 4% 
à 4,3% en milieu urbain et de 6,2% à 7,7% 
en milieu rural ». 

Alain Bouithy 

Hausse de 47% du  
trafic maritime de  
marchandises entre  
Castellón et les ports  
marocains en 2024  

Le trafic global de marchan-
dises entre le port de Castellón et 
les ports marocains a atteint en 
2024 un volume total de 1,34 mil-
lion de tonnes, soit une augmen-
tation de 47,2% par rapport à 
2023, selon les données de l'Auto-
rité portuaire de Castellón. 

Cette performance est essen-
tiellement portée par le secteur de 
la céramique dont les produits re-
présentent 81,3% du volume du 
trafic total de marchandises entre 
Castellón et le Maroc.  

En 2024, les produits prove-
nant du secteur de la céramique 
ont atteint près de 1,1 million de 
tonnes, enregistrant ainsi un bond 
de 54,4% par rapport à l'année 
précédente, rapporte la MAP. 

Dans le détail, le feldspath 
vient en tête avec un volume de 
929.160 tonnes (+46%). Il est suivi 
des carreaux céramiques (+73%), 
sachant que les autres matériaux 
stratégiques pour l'industrie céra-
mique tels que les frites de verre 
et d'émail ainsi que les argiles ont 
enregistré respectivement une 
progression de 205,5% et de 
8,64%. 

Avec ce volume de trafic de 
marchandises, le Maroc consolide 
sa place de deuxième partenaire 
commercial du port Castellón, 
s'est félicité le président de l’Au-
torité portuaire de Castellón, 
Rubén Ibanez.  

Commentant cette perfor-
mance, M. Ibáñez, a mis en avant 
l’impact de cette augmentation du 
trafic de marchandises avec le 
Maroc sur la compétitivité des en-
treprises du secteur de la céra-
mique en Espagne, notant que ces 
résultats consolident d’une part la 
stratégie du port et renforcent la 
présence des produits espagnols 
sur les marchés étrangers notam-
ment d'Afrique. 

Il a également souligné l’enga-
gement de l’Autorité portuaire à 
poursuivre les investissements 
dans les infrastructures et services 
logistiques pour faire du port de 
Castelló un hub stratégique en 
Méditerranée, au service des 
échanges avec le Maroc et d’au-
tres marchés du continent  
africain.  

B

Le taux de chômage a grimpé à 13,3% en 2024  

La grande désillusion se confirme 
sur le front de l’emploi

Maroc : Le déficit commercial augmente de 7,3% en 2024 
 

Le déficit commercial a atteint 306,47 milliards de dirhams (MMDH) en 
2024, en augmentation de 7,3% comparativement à une année auparavant, 
selon l'Office des changes. 

Cette évolution couvre une hausse des importations de biens (+6,4% à 
761,45 MMDH) et un accroissement des exportations (+5,8% à 454,97 MMDH), 
indique l'Office dans son récent bulletin des indicateurs mensuels des 
échanges extérieurs, précisant que le taux de couverture a reculé de 0,4 point 
à 59,8%. 

L'augmentation des importations est attribuable à la progression de la ma-
jorité des produits, dont les produits finis d'équipement (+12,9% à 180,21 
MMDH), les produits finis de consommation (+10,7% à 177,45 MMDH), les 
demi-produits (8% à 163,97 MMDH), les produits bruts (+4,3% à 33,26 
MMDH) et les produits alimentaires (+2,2% à 91,57 MMDH), fait savoir la 
même source. Pour ce qui est des exportations, rapporte la MAP, elles ont été 
soutenues essentiellement par la performance de l'aéronautique (+14,9% à près 
de 26,45 MMDH), des phosphates et dérivés (+13,1% à 86,76 MMDH), de l'au-
tomobile (+6,3% à 157,6 MMDH) et de l'agriculture et agro-alimentaire (+3,1% 
à 85,81 MMDH).  
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Cybersécurité  

Crédit Agricole du Maroc renforce son  
engagement en faveur des bonnes pratiques 
Le Groupe Crédit Agricole 

du Maroc a organisé, jeudi 
dernier, un événement au-

tour de la thématique de la cy-
bersécurité dans le domaine 
bancaire au profit de ses collabo-
rateurs et de ses partenaires stra-
tégiques avec la participation 

d’experts renommés dans le do-
maine.  Cette initiative, qui visait 
à échanger sur les enjeux clés 
liés à la sécurité du numérique 
et à partager les meilleures pra-
tiques pour lutter contre les me-
naces cybernétiques croissantes 
auxquelles sont confrontées les 
institutions financières, a permis 
de consolider les relations avec 
les acteurs de cet écosystème, et 
renforcer la culture de la sécurité 
au sein du Groupe tout en sti-
mulant l’innovation pour antici-
per les menaces futures et en 
soulignant l’importance capitale 
de la cybersécurité pour l’avenir 
du secteur bancaire. 

L’événement a connu, no-
tamment, la présence de mem-
bres du Conseil de surveillance 
du Groupe Crédit Agricole du 
Maroc, ainsi que de représen-
tants de la Direction générale de 
la sécurité des systèmes d’infor-
mation, relevant de l’Adminis-
tration de défense Nationale, de 

Bank Al-Maghrib et de 
l’AMMC. 

Il a donné aux participants 
une vision approfondie du socle 
réglementaire et de la stratégie 
nationale relative à la cybersécu-
rité et leur a permis de s’infor-
mer sur les dernières tendances 
en la matière, de découvrir des 
solutions innovantes et d’échan-
ger sur les défis actuels pour la 
protection des données des 
clients.  Des experts reconnus, 
notamment des consultants en 
cybersécurité, des entrepreneurs 
et des professionnels de la tech-
nologie, ont présenté des ana-
lyses approfondies sur des sujets 
tels que la protection des don-
nées sensibles, la gestion des 
risques cyber et les meilleures 
stratégies pour prévenir, détec-
ter et réagir aux attaques cyber-
nétiques.  « Cet événement 
souligne notre engagement à 
être alignés aux bonnes pra-
tiques de cybersécurité du sec-

teur bancaire, non seulement 
pour protéger les données de 
nos clients, mais aussi pour par-
ticiper activement à la construc-
tion d’un écosystème 
numérique sécurisé », a déclaré 
Mohammed Fikrat, président 
du Groupe Crédit Agricole du 
Maroc.« La cybersécurité est une 
priorité stratégique pour notre 
Groupe, et nous sommes heu-
reux de pouvoir échanger avec 
les meilleurs experts du secteur 
afin de mieux comprendre les 

enjeux et d’enrichir notre ap-
proche ». 

La présence des dirigeants et 
collaborateurs du Groupe, de 
ses partenaires, ainsi que les di-
verses interventions ont permis 
de consolider la vision partagée 
d'une sécurité numérique ren-
forcée. La banque a également 
mis en avant son ambition de 
continuer à développer des so-
lutions digitales innovantes tout 
en restant agile face aux nou-
velles menaces. 

Le marché boursier joue un rôle clé 
dans le financement de l'économie 

nationale et particulièrement dans le sec-
teur de l'agro-industrie qui occupe une 
place stratégique au sein du tissu écono-
mique du Royaume, a affirmé, vendredi 
à Rabat, le président de la Fédération na-
tionale de l'agroalimentaire (FENAGRI), 
Abdelmounim El Eulj. 

"Le marché boursier, en tant qu'outil 
de financement structurant de l'écono-
mie, joue un rôle clé, offrant aux entre-
prises les ressources financières 
nécessaires ainsi que l'accompagnement 
stratégique pour les aider à se structurer, 
innover et à se projeter vers l'avenir", a 
dit M. El Eulj à l'ouverture d'une confé-

rence tenue sous le thème "Comment le 
marché boursier peut accompagner le 
secteur agroalimentaire marocain pour 
catalyser son potentiel de croissance et 
se projeter vers un futur d'expansion ?".  

Pour lui, un tel financement est es-
sentiel pour leur permettre de relever les 
défis du marché local, d'accélérer leur 
expansion à l'international et de répon-
dre aux exigences croissantes du secteur, 
rapporte la MAP. 

De son côté, le président de la Fédé-
ration des industries de transformation 
et de valorisation des produits de la 
pêche (FENIP), Hassan Sentissi El 
Idrissi, a mis en avant l'importance du 
secteur de l'industrie halieutique comme 

secteur stratégique de l'économie natio-
nale. 

Et de poursuivre : "Ce secteur n'est 
pas seulement un pilier de notre souve-
raineté alimentaire, il est également un 
levier clé pour l'industrialisation, l'em-
ploi et la compétitivité du Maroc sur la 
scène internationale". 

Dans ce sillage, M. Sentissi El Idrissi 
a considéré le marché boursier comme 
moteur de développement dudit sec-
teur. "S'appuyer sur le marché boursier, 
c'est permettre aux entreprises du sec-
teur l'accès aux ressources nécessaires 
pour moderniser les infrastructures, ren-
forcer nos capacités et investir dans la re-
cherche et l'innovation". 

Le président de la FENIP a souligné 
la nécessité d'une collaboration étroite 
avec la Bourse de Casablanca, les insti-
tutions financières et celles spécialisées 
pour identifier les entreprises les plus 
prometteuses, afin de leur offrir des so-
lutions adaptées à leurs besoins et de 
créer un environnement propice à leur 
expérience. 

Organisée par le ministère de l'In-
dustrie et du Commerce, en partenariat 
avec la Bourse de Casablanca et la FE-
NAGRI, cette conférence a été l'occasion 
d'explorer les opportunités qu'offre le fi-
nancement boursier au développement 
du secteur de l'industrie agroalimentaire 
et du "Made In Morocco". 

Le marché boursier joue un rôle clé dans 
le financement du secteur agro-industriel 

Barid Al-Maghrib confirme sa position de leader en 
tant que prestataire de la confiance numérique (PSCo) 
au Maroc, avec l’obtention de l’agrément de la Direction 
Générale de la Sécurité des Systèmes d’Information 
(DGSSI) relevant du département ministériel de l’Admi-
nistration de la défense Nationale, et ce, conformément 
à la loi n° 43-20 relative aux services de confiance pour 
les transactions électroniques. 

En vertu de cette habilitation, Barid Al-Maghrib 
continuera à délivrer des certificats de signature et de ca-
chet électroniques, offrant aux particuliers et aux entre-
prises la force probante de leur identité numérique et la 
validité légale de leur signature apposée sur les docu-

ments électroniques, tout en respectant les standards de 
sécurité les plus stricts.  

Pour rappel, véritable précurseur dans ce domaine, 
Barid Al-Maghrib a lancé dès 2011 le service «BaridE-
Sign», en tant que premier prestataire agréé dans le cadre 
de la loi n°53-05 relative aux échanges électroniques de 
données juridiques.  Depuis, le Groupe accompagne di-
vers écosystèmes, tant dans le secteur public que privé, 
dans la mise en place de plateformes de dématérialisa-
tion conformes aux exigences nationales et internatio-
nales en la matière, renforçant sa position ainsi que son 
rôle dans l’accompagnement du programme national de 
la transition numérique au Maroc. 

Barid Al-Maghrib consolide son rôle de leader de la confiance numérique au Maroc 

 

Le Groupe a 
réuni experts  
et partenaires 
pour échanger 
sur les enjeux 
clés de la  
sécurité du  
numérique 

“
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La troisième édition du Festival 
du livre africain de Marrakech 

(FLAM) a clôturé ses activités, di-
manche soir, au Centre culturel "Les 
Etoiles Jamaa El Fna", avec la parti-
cipation d'un parterre d’écrivains et 
d’intellectuels marocains et étran-
gers. 

Cet événement culturel, orga-
nisé du 30 janvier au 02 février à la 
Cité Ocre, a été l'occasion de mettre 
en avant le rayonnement culturel et 
artistique de l'Afrique à travers des 
discussions riches et des événe-
ments variés. 

L’édition de cette année a parti-
culièrement centré les voix des 
femmes en Afrique et les nom-
breuses façons dont elles se reflètent 
au sein de la littérature mondiale, 
avec la participation de la grande 
écrivaine et icône littéraire Ananda 
Devi, aux côtés de l’ancienne minis-
tre de la Justice française et militante 
pour les droits de l’Homme, Chris-
tiane Taubira, qui a partagé son en-
gagement social et politique ainsi 
que sa passion pour la littérature 

Le programme varié de cette 
édition a inclus une série de panels 
et tables rondes sur une variété de 
sujets, notamment "la mémoire, 
l'identité africaine et la transmission 
culturelle", "la littérature féminine 
en tant que mécanisme de transfor-
mation sociale", "les enjeux et les 
défis du mouvement féministe afri-
cain", ainsi que des séances de dédi-
caces et signatures de plusieurs 
nouvelles publications. 

Le festival a également présenté 

une exposition de l'artiste haïtienne 
Marie-Denise Douyon, ainsi que 
des cafés littéraires, des masterclass 
et des soirées, avec un accent parti-
culier sur la jeunesse 

La 3ème édition du FLAM a été 
"une nouvelle édition réussie à plu-
sieurs niveaux, notamment par la 
qualité des intervenants et des 
thèmes abordés", a indiqué le délé-
gué général du festival, Younès 
Ajarraï, dans une déclaration à la 
MAP, notant que le festival a su 
s'imposer à l'échelle nationale, conti-
nentale et internationale 

Il a affirmé que le festival a 
connu une large participation inter-
nationale, avec des participants de 
différents pays et continents, ce qui 
a renforcé la dimension internatio-
nale du festival et a fourni un espace 
de discussion sur les questions de 
littérature et de culture sur le conti-
nent. 

Le programme du festival a ac-
cordé cette année une attention par-
ticulière à la jeunesse, à travers 
l'organisation d'ateliers d'écriture, 
de formations et de rencontres litté-
raires dans les écoles et universités 
partenaires, afin d'impliquer les 
jeunes dans le dynamisme culturel 
que le festival cherche à consolider, 
a-t-il ajouté.  

La clôture de l'événement a été 
marquée par la remise du Prix litté-
raire des lycéens de Marrakech, qui 
vise à encourager la lecture et l'écri-
ture chez les jeunes et à promouvoir 
le rôle de la littérature dans le déve-
loppement de leur conscience cultu-
relle. 

Le prix vise à mettre en exergue 
l'engagement social du FLAM à 
partager ses connaissances et à les 
transmettre aux jeunes générations, 
dans le cadre d'une vision globale 
qui vise à promouvoir l'activité cul-

turelle et intellectuelle chez les 
jeunes. 

A cet égard, l'écrivaine et journa-
liste Myriam Jebbor, lauréate du 
Prix littéraire des lycéens de Marra-
kech pour son roman "Trahison", a 
exprimé sa joie de remporter ce prix, 
estimant qu'il représente pour elle 
un grand encouragement et une 
motivation pour continuer à écrire, 
d'autant plus qu'il émane de jeunes 
qui ont montré une passion pour la 
lecture et l'interaction avec la littéra-
ture. 

Dans une déclaration à la MAP, 
elle a fait l'éloge des rencontres réa-
lisées durant le festival avec ses 
jeunes lecteurs, où elle a senti leur 
grande curiosité culturelle, leur ou-
verture intellectuelle et leurs ques-
tions profondes, ce qui a fait du 
festival une expérience "très riche et 
réciproque". 

Véritable rendez-vous rassem-
blant des écrivains, des penseurs et 
des intellectuels d’Afrique et de ses 
diasporas, le FLAM a été fondé par 
Mahi Binebine (écrivain et artiste 
plasticien), Fatimata Wane-Sagna 
(journaliste), Hanane Essaydi (uni-
versitaire) et Younès Ajarraï (entre-
preneur culturel). 

Porté par l’association "WE ART 
AFRICA//NS", le FLAM se veut 
une célébration éloquente de la lit-
térature et de la culture africaines, 
qui vise à contribuer au rayonne-
ment culturel et artistique du conti-
nent tout en mettant en lumière la 
richesse de ses littératures et de ses 
arts. 
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Tombée de rideau sur  
la 3ème édition du FLAM

L’écrivaine et journaliste de 
la chaîne italienne Mediaset, Ka-
rima Moual, a affirmé que la lit-
térature joue un rôle 
fondamental dans le change-
ment de l'image stéréotypée de 
la femme africaine. 

Dans une interview accordée 
à la MAP en marge de la 3ème 
édition du Festival du livre afri-
cain de Marrakech (FLAM), elle 
a qualifié la culture de clef de 
voûte du changement des men-
talités, notant que la littérature 
favorise une meilleure compré-
hension des sociétés et contribue 
à briser les restrictions imposées 
par les stéréotypes. 

Pour elle, le plus grand défi 
réside dans la publication et la 

diffusion de cette littérature, no-
tamment en Occident qui est ap-
pelé à fournir davantage 
d’efforts pour se familiariser 
avec la diversité culturelle afri-
caine qui enregistre actuellement 
une évolution importante et po-
sitive.  

Elle a souligné que la littéra-
ture africaine présente une 
image plus réaliste et diversifiée 
de la femme africaine, loin des 
stéréotypes, insistant à cet égard 
sur l'importance de soutenir les 
écrivains africains, en particulier 
les femmes, pour publier leurs 
œuvres et les traduire vers d’au-
tres langues, en vue d’atteindre 
un public plus large. 

L’autrice, dont les écrits abor-

dent des questions de migration, 
d'identité et d'intégration, a indi-
qué qu'elle se sentait investie 
d'une grande responsabilité en 
tant qu'écrivaine d'origine maro-
caine en Italie, rappelant l'impor-
tance d'utiliser un langage 
simple et compréhensible pour 
lutter contre les stéréotypes. 

A cet effet, elle a estimé que 
le FLAM est un événement cul-
turel à dimension mondiale qui 
met en lumière la littérature afri-
caine contemporaine et renforce 
l'identité africaine sur la scène in-
ternationale, ajoutant que de 
telles manifestations contribuent 
à la diffusion des récits africains 
au-delà des frontières du conti-
nent.
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Karima Moual : La littérature joue un rôle fondamental dans  
le changement de l'image stéréotypée de la femme africaine 
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Des romancières et 
poétesses marocaines 
ont exploré, di-

manche à Marrakech, les 
thèmes de la solitude et de 
la liberté dans l'écriture, 
avec un accent particulier 
sur les thèmes pertinents à 
la femme. 

Lors d’une rencontre 
tenue sous le thème "Pano-
rama de la littérature maro-
caine: créatrices et libres", 
des écrivaines marocaines 
ont offert un regard profond 
et nuancé sur la création lit-
téraire féminine au Maroc, 
reflétant la liberté et la soli-
tude en tant que moteurs es-

sentiels du processus créa-
tif. Intervenant durant la 
rencontre, la romancière et 
journaliste, Myriam Jebbor, 
a souligné que la solitude 
peut être un choix ou une 
contrainte pour l’écrivain, 
mais elle constitue toujours 
un espace de création et de 
réflexion.  

Selon elle, les écrivains et 
en particulier les femmes 
écrivaines trouvent dans la 
solitude un refuge leur per-
mettant de s’affranchir des 
contraintes sociales. 

Pour sa part, l’écrivaine 
et poétesse marocaine Rim 
Bettal, a estimé que l'écri-

ture est un espace de libéra-
tion et d'affirmation de soi, 
souvent inaccessible dans la 
vie quotidienne. 

Pour elle, la solitude 
"n’est pas quelque chose de 
négatif" du fait qu’elle pro-
voque des questions à partir 
desquelles découlent de "la 
réflexion et l'analyse fé-
conde". 

De son côté, l’autrice ma-
rocaine Fedwa Misk, a re-
levé que la solitude, loin 
d’être un fardeau, peut 
aussi devenir un puissant 
moteur de solidarité et de 
création de communautés 
littéraires. 

Des autrices marocaines  
explorent les thèmes de la solitude  
et de la liberté dans l'écriture

Barbie Hsu 
 
L'actrice et chanteuse taïwanaise Barbie Hsu, qui s'est no-

tamment fait connaître par la série dramatique "Meteor Gar-
den", est décédée d'une pneumonie à l'âge de 48 ans, ont 
annoncé lundi des médias locaux. 

Barbie Hsu était en voyage au Japon, à l'occasion du Nou-
vel An lunaire, selon sa petite soeur. 

"Ma chère et gentille soeur Barbie Hsu nous a malheureu-
sement quittés en raison de complications grippales qui ont 
conduit à une pneumonie", a déclaré Dee Hsu dans un com-
muniqué diffusé par l'agent de son aînée et cité par l'agence 
de presse Central News Agency. 

Son décès était lundi dans les "trending topics" (princi-
paux sujets abordés) du réseau social Weibo, et l'acteur chi-
nois Huang Xiaoming a écrit sur la plateforme "être sous le 
choc et profondément attristé". 

L'association de défense des droits des animaux PETA a 
déclaré être "brisée" par la mort de Barbie Hsu, notant qu'elle 
était "l'une des premières et plus grandes stars" à la soutenir. 

Barbie et sa cadette Dee étaient devenues célèbres dans 
les années  90 en tant que chanteuses de pop en duo, avant 
de se tourner vers l'animation d'émissions télévisées et la co-
médie. 

Si la carrière de "Big S", son autre nom, avait connu une 
éclipse ces dernières années, la série "Meteor Garden" dont 
elle a été l'actrice principale en 2001 a été réadaptée en 2018 
et diffusée sur Netflix. 

Beyoncé enfin sacrée aux Grammy Awards 
Le couronnement tant attendu a 

enfin eu lieu: Beyoncé a reçu le 
prix du meilleur album de l'an-

née dimanche aux Grammy Awards, 
une grande première, lors d'une soirée 
également marquée par la domination 
du rappeur Kendrick Lamar. 

"Queen B" a remporté trois tro-
phées grâce à son album country 
"Cowboy Carter", tandis que le natif 
de Compton en a raflé cinq, s'impo-
sant comme l'artiste le plus titré d'une 
soirée empreinte d'émotions dédiée 
aux victimes des incendies de Los An-
geles. 

Eternelle prétendante, Beyoncé 
n'avait jamais réussi à remporter la ré-
compense reine. Des artistes blancs - 
Taylor Swift, Adele, Harry Styles et 
Beck - lui avaient toujours volé la ve-
dette, ce qui était source de polémique. 

"Cela fait de nombreuses années", 
a lâché la chanteuse de 43 ans sur 
scène, visiblement soulagée. "J'espère 
que nous continuerons à aller de 
l'avant, à ouvrir des portes." 

"Queen B" atteint ainsi l'apothéose, 
car ses dizaines de victoires dans des 
catégories mineures faisaient déjà 
d'elle l'artiste la plus titrée des 
Grammy Awards. 

Dimanche, elle a également rem-
porté le prix du meilleur album coun-
try et celui du meilleur duo country, 
pour sa chanson "II Most Wanted", in-
terprétée avec Miley Cyrus. 

Dans son album, "Cowboy Carter", 
Beyoncé explore ses racines texanes et 
rend hommage aux influences afro-
américaines de la country, un genre 
longtemps dominé par des hommes 

blancs et conservateurs. 
"Le genre est parfois un mot codé 

qui nous maintient à notre place en 
tant qu'artistes", a observé l'ex-chan-
teuse du groupe de r'n'b "Destiny's 
Childs", en encourageant "les gens à 
faire ce qui les passionne et à rester 
persévérants". 

La soirée a également tourné au 
plébiscite pour Kendrick Lamar, avec 
deux prix majeurs sur cinq trophées 
remportés. Sa "diss track" au vitriol 
contre son rival Drake, "Not Like Us", 
a été élue meilleure chanson et meil-
leur enregistrement. 

Dans ce titre violent, le Californien 
traite notamment son ennemi cana-

dien de "pédophile". Mais sur scène, il 
n'a pas eu un mot pour lui. "Rien de 
plus puissant que la musique rap, (...) 
nous sommes la culture", s'est-il 
contenté de déclarer, en dédiant sa vic-
toire à Compton, la banlieue pauvre 
de Los Angeles où il est né. 

La sensation queer Chappell Roan 
a elle été élue révélation de l'année. 

Adepte de tenues hautes en cou-
leur, inspirées des drag queens, l'inter-
prète de "Pink Pony Club" en a profité 
pour prendre à partie les responsables 
de l'industrie musicale. 

La chanteuse du Midwest a ra-
conté ses galères à Los Angeles, 
lorsque son premier label l'a lâchée 

pendant la pandémie. Elle a réclamé 
des "salaires décents" et une "assu-
rance maladie" pour tous les artistes. 

"Les labels, on est là pour vous, 
mais êtes-vous là pour nous?", a-t-elle 
lancé, sous son maquillage criard. 

Parmi la jeune génération, sa 
concurrente britannique Charli XCX a 
elle remporté trois Grammys. L'étoile 
montante de la pop Sabrina Carpenter 
en a raflé deux, dont celui du meilleur 
album pop vocal. 

Un morceau des Beatles, "Now and 
Then", produit grâce à l'intelligence ar-
tificielle plus de cinquante après leur 
séparation, a été élu meilleure presta-
tion rock. 

La soirée a également été fruc-
tueuse pour les artistes français. Le 
groupe Gojira et la chanteuse lyrique 
Marina Viotti ont remporté le 
Grammy de la meilleure prestation 
metal, pour leur interprétation fracas-
sante de "Mea Culpa (Ah! Ça ira!)", 
avec une Marie-Antoinette décapitée 
lors de la cérémonie d'ouverture des 
Jeux olympiques de Paris. 

De son côté, Justice a obtenu le 
Grammy du meilleur enregistrement 
dance/electro, pour son titre "Neve-
render" 

La cérémonie a également servi 
d'immense événement caritatif, pour 
aider Los Angeles, encore sous le choc 
des incendies qui ont fait près d'une 
trentaine de morts et détruit des mil-
liers de bâtiments en janvier. 

Toute la soirée, l'humoriste Trevor 
Noah a appelé aux dons, ce qui a per-
mis de récolter sept millions de dollars 
grâce aux téléspectateurs.
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Dix-septième chapitre 
 
Cet animal-là fait mon mal-

heur ! s’écria le comte furieux, de-
vant Bruno stupéfait, et croit me 
séduire par ces mêmes phrases 
hypocrites que tant de fois nous 
avons arrangées ensemble pour 
prendre à la glu quelque sot. Il re-
fusa l’ordre qu’on lui offrait, et 
dans sa réponse parla de l’état de 
sa santé comme ne lui laissant 
que bien peu d’espérance de 
pouvoir s’acquitter longtemps 
encore des pénibles travaux du 
ministère. Le comte était furieux. 
Un instant après, on annonça le 
fiscal Rassi, qu’il traita comme un 
nègre.  

— Eh bien ! parce que je vous 
ai fait noble, vous commencez à 
faire l’insolent ! Pourquoi n’être 
pas venu hier pour me remercier, 
comme c’était votre devoir étroit, 
monsieur le cuistre?  

Le Rassi était bien au-dessus 
des injures ; c’était sur ce ton-là 
qu’il était journellement reçu par 
le prince ; mais il voulait être 
baron et se justifia avec esprit. 
Rien n’était plus facile.  

— Le prince m’a tenu cloué à 
une table hier toute la journée ; je 
n’ai pu sortir du palais. Son Al-
tesse m’a fait copier de ma mau-
vaise écriture de procureur une 
quantité de pièces diplomatiques 
tellement niaises et tellement ba-
vardes que je crois, en vérité, que 
son but unique était de me retenir 
prisonnier. Quand enfin j’ai pu 
prendre congé, vers les cinq 
heures, mourant de faim, il m’a 
donné l’ordre d’aller chez moi di-
rectement, et de n’en pas sortir de 
la soirée. En effet, j’ai vu deux de 
ses espions particuliers, de moi 
bien connus, se promener dans 
ma rue jusque sur le minuit. Ce 
matin, dès que je l’ai pu, j’ai fait 
venir une voiture qui m’a conduit 
jusqu’à la porte de la cathédrale. 
Je suis descendu de voiture très-
lentement, puis, prenant le pas de 
course, j’ai traversé l’église et me 
voici. Votre Excellence est dans ce 
moment-ci l’homme du monde 
auquel je désire plaire avec le 
plus de passion.  

— Et moi, monsieur le drôle, 
je ne suis point dupe de tous ces 
contes plus ou moins bien bâtis ! 
Vous avez refusé de me parler de 

Fabrice avant-hier ; j’ai respecté 
vos scrupules et vos serments 
touchant le secret, quoique les 
serments pour un être tel que 
vous ne soient tout au plus que 
des moyens de défaite. Au-
jourd’hui, je veux la vérité : 
Qu’est-ce que ces bruits ridicules 
qui font condamner à mort ce 
jeune homme comme assassin du 
comédien Giletti ?  

— Personne ne peut mieux 
rendre compte à Votre Excellence 
de ces bruits, puisque c’est moi-
même qui les ai fait courir par 
ordre du souverain ; et, j’y pense 
: c’est peut-être pour m’empêcher 
de vous faire part de cet incident 
qu’hier, toute la journée, il m’a re-
tenu prisonnier. Le prince, qui ne 
me croit pas un fou, ne pouvait 
pas douter que je ne vinsse vous 
apporter ma croix et vous sup-
plier de l’attacher à ma bouton-
nière.  

— Au fait ! s’écria le ministre, 
et pas de phrases.  

— Sans doute le prince vou-
drait bien tenir une sentence de 
mort contre M. del Dongo, mais 
il n’a, comme vous le savez sans 
doute, qu’une condamnation en 
vingt années de fers, commuée 
par lui, le lendemain même de la 
sentence, en douze années de for-
teresse avec jeûne au pain et à 
l’eau tous les vendredis, et autres 
bamboches religieuses.  

— C’est parce que je savais 
cette condamnation à la prison 
seulement, que j’étais effrayé des 
bruits d’exécution prochaine qui 
se répandent par la ville ; je me 
souviens de la mort du comte Pa-
lanza, si bien escamotée par vous.  

— C’est alors que j’aurais dû 
avoir la croix ! s’écria Rassi sans 
se déconcerter ; il fallait serrer le 
bouton tandis que je le tenais, et 
que l’homme avait envie de cette 
mort. Je fus un nigaud alors, et, 
c’est armé de cette expérience, 
que j’ose vous conseiller de ne 
pas m’imiter aujourd’hui. (Cette 

comparaison parut du plus mau-
vais goût à l’interlocuteur, qui fut 
obligé de se retenir pour ne pas 
donner des coups de pied à 
Rassi.)  

— D’abord, reprit celui-ci avec 
la logique d’un jurisconsulte et 
l’assurance parfaite d’un homme 
qu’aucune insulte ne peut offen-
ser, d’abord il ne peut être ques-
tion de l’exécution dudit del 
Dongo ; le prince n’oserait ! les 
temps sont bien changés ! et 
enfin, moi, noble et espérant par 
vous de devenir baron, je n’y 
donnerais pas les mains. Or, ce 
n’est que de moi, comme le sait 
Votre Excellence, que l’exécuteur 
des hautes œuvres peut recevoir 
des ordres, et, je vous le jure, le 
chevalier Rassi n’en donnera ja-
mais contre le sieur del Dongo.  

— Et vous ferez sagement, dit 
le comte en le toisant d’un air sé-
vère.  

— Distinguons ! reprit le Rassi 
avec un sourire. Moi je ne suis 
que pour les morts officielles, et 
si M. del Dongo vient à mourir 
d’une colique, n’allez pas me l’at-
tribuer ! Le prince est outré, et je 
ne sais pourquoi, contre la Sanse-
verina (trois jours auparavant le 
Rassi eût dit la duchesse, mais, 
comme toute la ville, il savait la 
rupture avec le premier ministre) 
; le comte fut frappé de la sup-
pression du titre dans une telle 
bouche, et l’on peut juger du plai-
sir qu’elle lui fit ; il lança au Rassi 
un regard chargé de la plus vive 
haine. Mon cher ange ! se dit-il 
ensuite, je ne puis te montrer 
mon amour qu’en obéissant 
aveuglément à tes ordres.  

— Je vous avouerai, dit-il au 
fiscal, que je ne prends pas un in-
térêt bien passionné aux divers 
caprices de madame la duchesse 
; toutefois, comme elle m’avait 
présenté ce mauvais sujet de Fa-
brice, qui aurait bien dû rester à 
Naples, et ne pas venir ici em-
brouiller nos affaires je tiens à ce 
qu’il ne soit pas mis à mort de 
mon temps, et je veux bien vous 
donner ma parole que vous serez 
baron dans les huit jours qui sui-
vront sa sortie de prison. 

(A suivre)

Le
 li

vr
e

LIVRE .qxp_Mise en page 1  03/02/2025  11:09  Page 1
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De champion d'Eu-
rope à 18 ans à star 
incontestable de la 

NBA, le Slovène Luka Don-
cic, prodige depuis l'en-
fance de la balle orange, a 
déjà vécu à seulement 25 

ans plus d'une vie, dont la 
nouvelle va débuter chez 
les Lakers. 

Après six saisons pas-
sées à Dallas, qui récupère 
le pivot de Los Angeles An-
thony Davis, Luka "Magic" 
s'en va, quelques mois 
après avoir été l'un des arti-
sans du parcours des 
"Mavs" jusqu'en finale de 
NBA. Il avait terminé les 
play-offs avec 28,9 points 
de moyenne, pour 9,5 re-
bonds et 8,1 passes. 

Son arrivée surprise 
chez les Lakers de LeBron 
James marque une nouvelle 
étape pour Doncic dont la 
carrière s'est construite à 
toute allure après avoir été 
drafté en 2018, à 19 ans. 

A cet âge, le natif de Lju-
bljana, fils de l'ancien bas-
ketteur slovène Sasa 
Doncic, est alors déjà une 
vedette en Europe et au 
Real Madrid. 

Luka Doncic n'a que 12 
ans lorsqu'il débarque chez 
les "Merengue", où il s'im-

pose en pro à peine quatre 
ans plus tard. Il y rempor-
tera trois titres de champion 
d'Espagne, puis l'Euroligue 
en 2018, dont il devient 
MVP à 19 ans. 

"Je ne serais pas en NBA 
si je n'étais pas passé par le 
Real Madrid. C'est là que 
j'ai tout appris: à parler, à 
étudier, à jouer au basket", 
avait déclaré l'intéressé à 
l'occasion d'un match ami-
cal entre le Real et Dallas en 
2023 en Espagne. "C'est l'un 
des meilleurs ambassa-
deurs du Real Madrid aux 
Etats-Unis et dans le monde 
entier, c'est une légende à 
Madrid", avait souligné un 
autre géant, l'Espagnol 
Rudy Fernandez. 

Déjà international, 
champion d'Europe avec la 
Slovénie en 2017, Doncic se 
retrouve propulsé en NBA 
en 2018, drafté en troisième 
position avant d'être 
échangé par Atlanta. 

Les "Mavs" ne le regret-
teront pas puisqu'il est élu 

rookie de la saison 2018-
2019, au terme de laquelle il 
termine avec 21,2 points de 
moyenne (7,8 rebonds, 6 
passes). Avant ses 21 ans, il 
comptait déjà 21 triple-dou-
bles (dix unités ou plus 
dans au moins trois catégo-
ries de statistiques), surpas-
sant largement de grands 
noms de son sport, Magic 
Johnson et LeBron James. 

A cet âge-là encore, il de-
vient le plus jeune joueur 
européen à débuter un All-
Star Game, qu'il a joué à 
cinq reprises désormais. 

"Ce qu'il fait sur un ter-
rain, personne d'autre ne 
peut le faire. Sa faculté de 
prendre des tirs, d'en créer, 
de trouver des coéquipiers 
démarqués (...) Le plan de 
jeu, c'est lui", dit son entraî-
neur Jason Kidd, en janvier 
2024 à l'issue d'une rencon-
tre contre Atlanta. 

Doncic venait alors 
d'inscrire 73 points, deve-
nant le quatrième joueur 
avec la plus haute marque 

dans une rencontre de 
NBA. 

Sans être réputé pour ses 
qualités athlétiques (1,98 m, 
104 kg), Luka Doncic a 
compensé avec son adresse, 
ses feintes, et sa compré-
hension du jeu. Sur le par-
quet il se veut par ailleurs 
chambreur et parfois capa-
ble de signes de frustration. 
De la frustration, le héros 
slovène en a aussi connu en 
équipe nationale. Depuis le 
titre européen en 2017, il n'a 
pas encore retrouvé le che-
min des podiums. 

Il n'était pas passé loin, 
en 2021 à Tokyo. Mais la 
perspective d'une finale 
olympique avait été balayée 
d'un contre héroïque au 
buzzer de Nicolas Batum 
sur Kremem Prepelic (vic-
toire des Bleus 90-89). 

"C'était nos premiers 
Jeux olympiques et nous 
avons fini quatrièmes, la 
pire place possible", avait 
admis Doncic.

Luka Doncic 
Depuis longtemps "Magic"  

Son arrivée  
surprise chez  
les Lakers de  
LeBron James 
marque une  
nouvelle étape 
pour Doncic dont 
la carrière s'est 
construite à toute 
allure après avoir 
été drafté en  
2018, à 19 ans 

“
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Liga

Lewandowski relance
le FC Barcelone

“Ça arrive, c'est du football”, dit Guardiola,
lourdement battu à Arsenal

"Ça arrive, c'est du football,
ça peut toujours m'arriver
à moi aussi, je ne suis pas

unique", a réagi l'entraîneur multi-titré
de Manchester City, Pep Guardiola,
après la lourde défaite 5-1 chez Arse-
nal dimanche. Les quadruples cham-
pions d'Angleterre en titre ont
notamment encaissé quatre buts en se-
conde période face aux "Gunners",
leurs dauphins des deux saisons précé-
dentes. 

"Je suis un sportif, j'accepte les dé-
faites de manière naturelle, comme je
reste calme et détendu quand je

gagne", a commenté Guardiola en
conférence d'après-match. 

"Je n'aime pas cela, je suis un peu
triste, mais regardons devant. Nous
avons une longue semaine (sans match
de championnat, ndlr), nous préparons
la Coupe d'Angleterre et les matches
contre Madrid, Newcastle, Madrid, Li-
verpool et ainsi de suite, en tirant des
enseignements de ce match", a-t-il pro-
longé. 

Depuis son arrivée en 2016, Guar-
diola a remporté seize titres majeurs
avec Manchester City, dont six des sept
derniers mis en jeu en championnat

d'Angleterre. Cette saison, en re-
vanche, est marquée par une crise
sportive aiguë en Premier League et en
Ligue des champions. 

Dimanche, l'équipe a "bien joué"
jusqu'au troisième but d'Arsenal, à la
62e minute, mais celui-ci "nous a tou-
chés et nous avons arrêté de faire en-
suite ce que nous avons fait pendant
soixante minutes". 

"L'engagement des joueurs a été
extraordinaire dans tous les sens du
terme. Mais dans les vingt dernières
minutes, nous nous sommes effondrés.
Il faut réfléchir à cela, parler avec les
joueurs et j'espère que cela ne se re-
produira pas", a conclu Guardiola.

 Le défenseur anglais John Stones,
interrogé par Sky Sports, a trouvé "dif-
ficile de trouver les mots justes après
un tel match. Je suis désolé pour les
supporters qui se sont déplacés et ont
assisté à cela". 

"La manière dont nous avons joué
dans les 30 dernières minutes n'était
pas acceptable. Personnellement et
collectivement, ce n'est pas nous", a-t-
il développé. 

"Je suis en colère, touché person-
nellement et collectivement par la
façon dont le match s'est terminé".

Mais, a-t-il ajouté, "nous devons
tous nous serrer les coudes, c'est un
point essentiel, nous ne devons pas
commencer à nous pointer du doigt".

Sport
Marcus Rashford 
L'attaquant Marcus Rashford a été prêté à

Aston Villa pour le reste de la saison, a an-
noncé dimanche soir Manchester United, son
club de toujours, où il n'entrait plus dans les
plans de l'entraîneur Ruben Amorim.

 L'international anglais de 27 ans, dont 20
passés à Manchester United, n'a plus joué pour
les "Red Devils" depuis le 12 décembre der-
nier, et a été écarté pour des raisons sportives
par Amorim. 

"Je pense qu'on a besoin de mettre un cer-
tain standard. C'est tout. Vous essayez de faire
de cette histoire une affaire personnelle. 

Ce n'est pas le cas. Je n'ai rien contre Mar-
cus", se justifiait encore le technicien portugais,
mercredi, lui reprochant notamment son
manque d'investissement à l'entraînement. 

Formé à Manchester United (138 buts en
426 matches), Rashford a inscrit 30 buts,
toutes compétitions confondues, durant une
saison 2022-23 encourageante. 

Mais depuis, ses performances indivi-
duelles ont décliné, à tel point qu'il n'est plus
sélectionné depuis plusieurs mois en équipe
d'Angleterre. 

Antonio Rüdiger
Le défenseur allemand du Real Madrid,

Antonio Rüdiger, blessé à la cuisse droite lors
du match contre l’Espanyol Barcelone, est
incertain pour le match aller des huitièmes
de finale de la Ligue des champions face à
Manchester City, a annoncé dimanche le
club espagnol. 

"Les examens effectués par les services
médicaux du Real Madrid ont révélé une lé-
sion au biceps fémoral de la jambe droite
chez Antonio Rüdiger", a indiqué le club
madrilène sur son site internet, précisant que
l'évolution de son état reste à suivre. 

Pilier de la défense d'Ancelotti, Rüdiger
pourrait être absent pour au moins deux se-
maines, rapporte la presse espagnole, ce qui
compromet sa présence lors du derby ma-
drilène contre l'Atlético en Liga ainsi que
pour le match aller des huitièmes de finale
de la Ligue des champions sur le terrain de
Manchester City, le 11 février.

 Cette blessure de l'international alle-
mand représente un sérieux coup dur pour
l'entraîneur merengue Carlo Ancelotti, déjà
privé de Dani Carvajal et d'Eder Militao, tous
deux absents jusqu'à la fin de la saison.

Alvaro Morata 
L'international espagnol Alvaro Morata a

rejoint Galatasaray sous la forme d'un prêt
consenti par l'AC Milan, a annoncé dimanche
le club turc.

 Selon la presse italienne, le prêt de Morata
qui avait rallié Istanbul dans la journée de di-
manche, expire en janvier 2026 et est assorti
d'une option d'achat de huit millions d'euros. 

Agé de 32 ans, Morata évoluait depuis l'été
dernier à l'AC Milan qui l'avait fait venir de l'At-
letico Madrid pour succéder à la pointe de son
attaque à l'ancien international français Olivier
Giroud, parti au Los Angeles FC dans le
Championnat nord-américain (MLS). 

Mais le capitaine des champions d'Europe
2024 espagnols n'a marqué que cinq buts en
championnat, et fait l'objet de virulentes cri-
tiques depuis le coup d'envoi de la saison, alors
qu'il évolue loin de son niveau de ses précé-
dentes expériences italiennes avec la Juventus
Turin (2014-16 et 2020-22). 

Longtemps frustré sur sa pelouse face à Alavés, le FC Barcelone a
fini par s'imposer de justesse (1-0) dimanche grâce à son buteur
vedette Robert Lewandowski et s'est relancé dans la course au titre

en Liga en revenant à quatre points de son éternel rival, le Real Madrid. 
Brouillon en attaque et contrarié par une équipe basque agressive

jusqu'à être souvent à la limite de l'anti-jeu, le Barça (3e, 45 points) s'en
est une nouvelle fois remis à son attaquant polonais, bien placé pour re-
prendre une volée déviée de Lamine Yamal (61e), et refait une partie de
son retard sur ses deux concurrents: l'Atlético Madrid (2e, 48 points),
vainqueur samedi de Majorque (2-0) et le Real Madrid (1er, 49 points),
piégé sur la pelouse de l'Espanyol Barcelone (1-0). Les deux équipes s'af-
frontent le week-end prochain dans le derby de la capitale.

 Ce 18e but en championnat pour l'ex-N.9 du Bayern Munich, le 30e
toutes compétitions confondues, lui permet de prendre trois longueurs
d'avance sur Kylian Mbappé, resté muet contre l'Espanyol samedi, dans
la course au "Pichichi", le meilleur buteur du championnat espagnol.

 "Nous savions que nous devions gagner aujourd'hui (...) Nous ne
pouvons pas toujours gagner avec quatre, cinq ou six buts d'écart, parfois
des équipes comme celle-ci viennent ici et défendent bas et très bien.
Mais nous savions que nous avions une chance si nous jouions avec pa-
tience, et à la fin nous avons marqué un but de plus qu'eux, donc nous
sommes très heureux", a déclaré Robert Lewandowski au micro de Mo-
vistar après le match. 

Ligue 1

L’OM renverse
encore Lyon 
Comme au match aller, mais au bout d'un scenario un

peu moins fou tout de même, Marseille a renversé Lyon
3-2 dimanche au Stade Vélodrome, au bout d'un af-

frontement d'abord indolent puis totalement électrique. 
Entre Marseille, fragilisé par sa défaite à Nice et quelques

prestations un peu ternes, et Lyon qui restait sur six matches
sans succès toutes compétitions confondues et dirigé depuis
deux jours à peine par Paulo Fonseca, le sort du match est long-
temps resté incertain. 

Mais la victoire est revenue à l'équipe la plus courageuse et
la plus entreprenante, Lyon ayant fait vraiment trop peu pour
repartir de Marseille avec une récompense. 

Lors des deux duels "olympiques" de la saison, Marseille
l'a donc emporté 3-2 au bout de matches à rebondissements
et le Vélodrome a fêté ça dans une ambiance tonitruante, trop
heureux de corriger encore son rival, seulement septième et re-
légué à 10 points au bout d'un mois de janvier désastreux avec
deux points sur les quatre derniers matches de championnat.

 L'OM de son côté s'est rassuré et a répondu aux victoires
de Monaco et Lille. Sa deuxième place n'offre aucune garantie,
mais avec trois longueurs d'avance sur l'équipe de la Principauté
et cinq sur le Losc, Marseille est un dauphin qui a de l'allure.   
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Dans une soirée où le destin
semblait d'abord cruel pour
Fenerbahçe, Youssef  En-
Nesyri a une nouvelle fois

prouvé qu’il était bien plus qu’un simple
attaquant : un sauveur. Face à un Rizes-
por incisif, le club stambouliote s’est of-
fert une remontée spectaculaire, scellée
par un but de son attaquant marocain à
la 89ème minute (3-2). Une délivrance,
un coup de maître, mais aussi un instant
de folie qui lui vaudra une suspension
lors du prochain match contre Alanyas-
por.

Fenerbahçe, cueilli à froid par des
réalisations adverses aux 6ème et 13ème
minutes, semblait naviguer en eaux
troubles. Mais dans ces tempêtes, les
grands noms répondent toujours pré-
sent. Edin Džeko, dans un rôle de lea-
der offensif, a ramené les siens à
hauteur grâce à un doublé (45ème+8,
79ème), ouvrant la voie à l’instant de
grâce d’En-Nesyri.

Et quelle conclusion ! Sur un dernier

frisson du match, le Lion de l’Atlas a
surgi, faisant exploser le stade et portant
son total à 13 buts en Super Lig cette
saison. Un chiffre qui le hisse à la
deuxième place du classement des bu-
teurs et confirme son statut de pièce
maîtresse de l’attaque stambouliote.

Mais l’euphorie a un prix. Pris par
l’émotion, En-Nesyri a enlevé son
maillot pour savourer ce moment avec
les supporters. Un geste symbole de
passion, mais synonyme de sanction.
Averti pour la quatrième fois cette sai-
son, il sera suspendu pour le prochain
match contre Alanyaspor, une absence
qui pèsera sans doute sur les ambitions
de Fenerbahçe.

Entre lumière et frustration,
Youssef  En-Nesyri continue d’écrire
son histoire en Turquie. Un buteur d’ex-
ception, un leader naturel, dont chaque
apparition laisse une empreinte indélé-
bile. Fenerbahçe en aura bien besoin
pour la suite du championnat.

Mehdi.O

Marathon de Murcie

Victoire des Marocains Bilal
Marhoum et Mustapha El Aziz
L'athlète marocain Bilal Marhoum a remporté,

dimanche, le marathon de Murcie, lors d'une
12e édition dominée par les coureurs maro-

cains, avec la victoire de Mustapha El Aziz au semi-
marathon et deux autres places au podium.

Dans l’épreuve reine, Bilal Marhoum (33 ans) a im-
posé son rythme dès les premiers kilomètres et franchi
la ligne d’arrivée en 2h 15min 34s, devançant le Britan-
nique William Strangeway de près de trois minutes et
l'Erythréen Ebrahim Abdulaziz de plus de huit mi-
nutes.

Le semi-marathon a également été dominé par les
athlètes marocains, avec la victoire éclatante de Mus-
tapha El Aziz. A 39 ans, le champion marocain a établi
un nouveau record de la course avec un chrono de 1h

02min 13s, devançant son compatriote Moussab Ha-
dout de 27 secondes et l’Ougandais David Korichei
Cheserek de 48 secondes.

Dans la catégorie féminine du semi-marathon, la
Britannique Lily Partridge a conservé son titre en bou-
clant le parcours en 1h 13min 21s. 

La Marocaine Nouhaila El Gazouir s’est hissée sur
le podium en décrochant la troisième place, à seule-
ment 31 secondes de la gagnante, confirmant la pré-
sence marocaine dans les premières places de la
compétition.

Près de 10.000 athlètes issus de plus de 80 pays, soit
25% de plus que l’an dernier, ont parcouru les princi-
pales artères de la ville à l’occasion du 1.200ème anni-
versaire de sa fondation. 

A Doha, l'Association arabe de la culture sportive
décerne le Prix d'appréciation 2024 à Fouzi Lekjaa
L'Association arabe de la culture sportive a décerné, di-

manche à Doha, le Prix d'appréciation pour l'année
2024 à Fouzi Lekjaa, président de la Fédération Royale

marocaine de football (FRMF).
M. Lekjaa a reçu cette distinction lors d'une cérémonie or-

ganisée en marge du 5ème Congrès annuel de la culture sportive
arabe tenu sous le thème "Construire le champion olympique".

Ce prix a été décerné à M. Lekjaa en reconnaissance des ef-

forts qu'il déploie, sous la conduite éclairée de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, pour développer le football national, tant au
niveau de la formation que des infrastructures. Ces efforts ont
permis de réaliser des résultats remarquables notamment la
4ème place au Mondial (Qatar-2022) de football.

Le Prix témoigne aussi du rôle important de M. Lekjaa au
sein des instances continentales et internationales en faveur du
développement du football arabe et africain.

Raid Sahraouiya 2025
Le duo Fatima Zahra 
Erragui-Soukaina Hammame
en tête du classement au
terme de la première journée

Le duo composé des Marocaines Fatima Zahra Erragui et Soukaina
Hammame a conclu la première journée de la 11ème édition du Raid
Sahraouiya à la première place.

Lors de cette étape, les raideuses ont effectué une course à pied de plus
de 12 km, durant laquelle elles ont fait preuve d'endurance et de détermina-
tion tout au long du parcours au milieu de paysages impressionnants, dans
un esprit parfait de solidarité qui caractérise cette compétition unique en son
genre.

"Cette épreuve a été certes un peu difficile pour nous vu qu’on s’est
trompé de route au début, mais elle fut, avant tout, une expérience nouvelle
et très enrichissante", a souligné le duo dans une déclaration à la MAP.

Elles ont également exprimé leur fierté d’avoir franchi la ligne d’arrivée
en première position, indiquant que cette expérience a été l’occasion de dé-
couvrir non seulement les paysages majestueux du désert marocain, mais
également le climat unique de cette magnifique ville du sud du Royaume.

Lors de cette étape, le duo Fatima Zahra Erragui et Soukaina Hammame
représentant l’Association Sakia El Hamra de développement et de solidarité
à Laâyoune, a été suivi de Séverine Collomb et Isabelle Duparc (deuxième
place), et de Hélène Klenklé et Mérignac Jeanne (troisième place).

Dans toutes les épreuves de la Sahraouiya, les participantes sont accom-
pagnées d'un staff  médical et technique pour assurer le déroulement de
l’événement dans les meilleures conditions.

Initié par "l’Association Lagon Dakhla", cet événement multisports,
combinant notamment VTT, Canoë, Bike, Run, trail de nuit et course
d’orientation, est une invitation ouverte à franchir le cap, à confronter ses li-
mites et à surmonter les défis, tout en appréciant les paysages époustouflants
de la ville de Dakhla.

Après une décennie de succès, le Raid Sahraouiya est aujourd’hui bien
plus qu’un événement sportif. Il s’est transformé en une véritable commu-
nauté de femmes solidaires, transcendant les frontières et les disciplines pour
promouvoir des valeurs de partage et de bienveillance. 

En-Nesyri offre la victoire à Fenerbahçe
Un coup de maître, mais aussi un instant de folie qui lui vaudra 
une suspension lors du prochain match contre Alanyaspor
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Expresso

Ingrédients 
1 kg de pommes de terre charlottes 
1 kg de brocolis 
50 cl de crème fraîche 
25 cl lait entier 
150 g de crème épaisse 
3 œufs 
200 g d'emmental râpé 
Noix de muscade râpée 
Beurre 
Sel, poivre 

 
Préparation 
1- Préchauffez le four th.6 

(180°C). 
2- Pelez, lavez et détaillez les 

pommes de terre en rondelles.  

3- Faites-les cuire 5 min à l'eau 
bouillante salée. 

Égouttez-les. 
4- Lavez les brocolis et faites-les 

blanchir 1 min à l'eau bouillante 
salée.  

5- Coupez-le en bouquet.  
Beurrez un plat à gratin.  
Répartissez les pommes de terre 

et les fleurs de brocolis.  
6- Battez les œufs en omelette.  
7- Mélangez la crème fraîche, la 

crème épaisse, le lait, les œufs battus, 
le sel, le poivre et la noix de muscade.  

8- Versez le tout sur les légumes, 
saupoudrez d'emmental. 

9- Enfournez pendant 20 min. 
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Recettes

Les cryptomonnaies ont 
plongé lundi dans les 
échanges asiatiques, l'éther 

dévissant même de 26%, pâtis-
sant de l'aversion des investis-
seurs pour ces actifs risqués, 
qu'ils liquident notamment pour 
combler leurs pertes sur d'autres 
marchés en difficulté après l'im-
position de droits de douane par 
Donald Trump. 

Vers 04H30 GMT, le bitcoin, 
la plus importante devise numé-
rique du monde par la valeur en 
circulation, plongeait de 4,12% à 
93.045 dollars. Il a lâché jusqu'à 
près de 6% en cours d'échanges, 
tombant à 91.304 dollars. 

De son côté, l'éther, 
deuxième principale crypto-
monnaie, dévissait de 20,3% à 
2.470 dollars. Il a abandonné 
jusqu'à quelque 26,5%, sa plus 
forte dégringolade journalière 
depuis 2021 selon Bloomberg. 

Hautement spéculatives, les 
"memecoins" --cryptomonnaies 
sans utilité économique surfant 
sur l'engouement autour d'une 
personnalité ou d'un phéno-

mène viral sur internet-- dégrin-
golaient également. 

"On assiste à un effondre-
ment généralisé des cryptomon-
naies: les marchés se mettent en 
mode aversion au risque", souli-
gnait Stephen Innes, analyste de 
SPI 

Asset Management. 
Surtout, "c'est une ruée pour 

trouver des liquidités, les opéra-
teurs se débarrassent d'actifs 
spéculatifs pour se préparer à ce 
qui pourrait être un raz-de-
marée d'appels de marge" sur 
les Bourses et le marché des 
changes, lesquels connaissent 
des dégringolades obligeant les 
investisseurs à couvrir leurs 
pertes, explique-t-il. 

Les marchés en Asie étaient 
hantés par le risque d'emballe-
ment d'une guerre commerciale, 
après l'imposition par Donald 
Trump de 25% de droits de 
douane sur les produits prove-
nant du Canada et du Mexique, 
et de 10% supplémentaires à 
ceux déjà existants sur les pro-
duits chinois. 

Au risque de déclencher un 
cycle de représailles, de déstabi-
liser les échanges mondiaux, de 
pénaliser l'activité aux Etats-
Unis comme chez ses parte-
naires, et de faire s'envoler 
l'inflation --ce qui pourrait en-
traîner le maintien plus long-
temps de taux d'intérêt 

américains très élevés. 
Face à la soudaine montée 

des incertitudes, les investis-
seurs fuyaient lundi les actifs à 
risques, à l'image des Bourses 
qui décrochaient de concert à 
travers l'Asie. 

De nombreuses devises --
peso mexicain, dollar canadien, 

won sud-coréen, dollar austra-
lien...-- étaient aussi sous pres-
sion, plongeant face au billet 
vert. L'or trébuchait aussi (-
0,53%), voyant son statut de va-
leur refuge passer au second 
plan derrière l'urgence pour les 
investisseurs de lever des fonds. 

Selon des informations de 
presse courant janvier, l'admi-
nistration Trump entend assou-
plir le cadre réglementaire pour 
les devises numériques, et envi-
sage la création d'une réserve 
stratégique nationale de bit-
coins, qui engloberait les avoirs 
existants que le gouvernement 
américain détient dans cette 
"crypto". 

"L'ether est plus malmené 
(lundi) que le bitcoin ou le so-
lana, car on s'attend à ce que ces 
derniers soient probablement in-
clus dans cette réserve straté-
gique", à l'inverse de l'ether, 
précise Jonathan Yark, du cour-
toier Acheron Trading."En 
conséquence, l'ether est beau-
coup moins résistant et sujet à 
une volatilité accrue". 

À 103 ans, le Dr Christian 
Chenay, médecin généraliste, 
compte 450 patients dans son 
carnet de consultation qu’il re-
çoit et soigne régulièrement chez 
lui. Installé dans le département 
du Val-de-Marne en région pari-
sienne, le doyen des médecins de 
France reçoit sans rendez-vous 
ses patients de tout âge dans un 
contexte où le pays manque de 
praticiens.  

"C'est un héros, monsieur 
Chenay", lance un de ses pa-
tients. "Le jour où il va arrêter, je 
ne sais pas où je vais aller. Main-
tenant, pour avoir un docteur, 
c'est très difficile", confie-t-il. 

Dans un article relatant l’ex-
périence de ce centenaire, le quo-
tidien «Le Figaro» raconte que 
toute sa vie, Dr Chenay a exploré 
la médecine sous multiples 
formes.  

Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, il fait ses études de 
médecine et travaille au chantier 
naval de Saint-Nazaire comme 
soudeur. Par la suite, il a été in-
terne en psychiatrie, professeur 
de mathématiques, chercheur 
aux Etats-Unis pour les labora-

toires Pfizer. En 1950, il revient 
en France et s’installe à Chevilly-
Larue, une commune du Val de 
Marne où il exerce depuis 1951 
en tant que radiologue puis mé-
decin généraliste.  

Toujours alerte, quand il ne 
reçoit pas ses patients, Dr Che-
nay sort faire ses courses, va au 

restaurant avec sa femme, lit ou 
se consacre à l’écriture.  

Dans son dernier ouvrage 
«Et si la vieillesse n’était qu’une 
maladie ?», il partage ses ré-
flexions sur la quête de la longé-
vité, tout en rappelant qu’il 
n’existe pas de recette univer-
selle! 

A 103 ans, le doyen des médecins de 
France ausculte toujours ses patients

Le bitcoin plonge de 6%, l'ether dévisse  
de 26%, plombés par la guerre commerciale

Gratin de brocolis et 
de pommes de terre 
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